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€$î)oir et Souvenir 



I Vers ail JfiCKN'Ai, OE Frasçoîse) 

loÈTF, VOUS disiez : " Oi!a?id F âme désolée 
jjs " Voit près d' elle les fleurs se faner et mourir, 
" Ofi ! gardons pour ces jours ou f âme esl isolée, 
" Au moins un souz:e>iir / " 

Qu'est-ce donc ici-bas, quand la nuit est profonde. 



Quand le cœur déc 



doit s'attendre à souffrir, 



Qu'est-ce donc, 6 mon Dieu, de n'avoir pius au monde 
Qu'tni pâle souvenir ? 

Quand pa.s.se le bonheur, connue une ombre rapide, 
p-ujant, dans le lointain pour ne pîu.s revenir, 
Pensez-vou.s qu'il suffit, pour en combler le vide. 
D'un morne souvenir ? 

Lorsque la froide mort, de son aile, caresse 
L'être cher dont l'amour ne devait pas finir, 
Le cœur brisé peut-il apaiser sa détresse 
Dans le seul .soin"enir? 

Non, non, le .souvenir n'est pas ce qui console. 
Triste fleur d'une tombe oir l'oubli vient dormir. 
Oh ! pour le cœur en deuil d'un bonheur qui s'envole. 
One peut tm souvenir ? 

Ce qu'il faut, dans la nuit d'une longue souffrance, 
Ce n'est pas ini reflet prompt à s'évanouir : 
C'est le rayon divin, dont la douce espérance 
Eclaire l'avenir. 

Si vou,s sondez janiai.'^, des âmes, le mystère, 
Vont) en verrez bien ];eu \'ivre d'un sou^'ernr. 
Oublier, c'est la loi ; tnai.-i Dieu veut qu'osi espère 
Toujours en l'avenir. 

Oui, c'est pour e.spérer i|ne sont faites lios âme.s. 
Le passé, qui nous fuit, n^- peut nous reteiiiv ; 
Nous moutons fascinés vers l'iioriieon de lluannes 
Ou\'ert sur l'a^-enir. 

Mais j,!;ardons à la fois, ius(.[u';ui soir de la vie, 
T,e culte du passé, la foi dans rax'cuir : 
Uni.s,sons, poiu- biercer notre inélaneolie, 
1/ espoir au .soii\'euir. 
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Mme lie In Di'ytK, f-.-ii, 
)e mariiiila de MoiUenliu.- 



.Mmmeon se le rapptll*, la (!ejiç<;iulaute île siotrf «Ses-tliei gijmrernew fif»o^is, 

-,NoT« «e «.(\ RBWACTUIN, 



A L'S.'ÏRAmGE-B. : 

Vs AS - - Qaiessc liraacsu 
Stx: M0Î5 - - - J f rs se.. 



yis-ite m Regraî'$Pa?M, àtsaires 

iJS PH-îKE^ arrivé âass Loïï&'es, Be- 
£%]|_ noît ms. Hâène voir les bêtes- du 
j a rdî 11 d' aeciinistatjon. 

C'est Bierveilîeîix comsne les ni&a- 
velies vor.t " •;'.!- traia,, ea ce mois-d.. 
Nous r/avioiis commttîiiqiaé nofee pro- 
jet à personne; cepeii(3a:nt;. le.coclier,, 
appelé sur place, wms ktsiîMîadestaîte : 
Zoo. -Sir? — Heîn ?... EÎ3, b'ieiî, oai, 
filez ! 

Arrivé là, |e îrouvm. qîîelès géogra- 
piiïes anglaises avaieot la, ferîtie. Ob 
eiîseigîie mix. enfants qiUi,''îI b'j' a pas 
d'aflimaiis: mnvsges ea Angteterre. 
Eh bien, au Régent' s Pairk,, aa cœiir 
mêoie de la métropole^ il y em à deM.x 
laiîîe cinq ceats^ 

Bras d,esstts, bras dsssoos,;. îteaoît, et 
mm noas nou> dirigeàiaes-Ters ia mai- 
son des lions. 

C'était î'iiettre da luniéh'; et' tes 
peasiounaires étaient à se dematsiiter- 
pourquoi le gai-gon ne vesait pas c|î!.a.îiiil 
il était af>i3eîé. 

Oatie les lions, î! y s.vmt daias le 
mètae liôtel des tig-pes. des léopamî'i, 
de-> ja'ïrtars, coagttars et giiépatds qui 
c ' ■ : btem plus faciles que les lioîjs. 
La raison — fort sîsupîe— me sauta .>.t.ix 
yexîx à la porte de rétaMîSc»ineAt, 
sous forme d^iane gsfosse annonce ct^a- 
<;iîe en c\:s termes ; " TiW ik'f^s a ii" h 
4\i aJ ^ e'd^i-èJ' Les. Koîts seî^nt .a- 
tio«aés à quatre ïieares- Çest prêci- 
sèment ce qm exaspemît les tiigres„ 
tes lèojïards, les jagU'ars, les cDîsgtsaiis 
et les gtiêpaMîu 

Le «wg'ft«T, ou puraa, est fe ISea 
d'Aîh^rsque, eoaniî dans tes Etats- 
l'tsis skU'.-^ ':e «OUI "de ^A sawvage — 
elu\t des uioatagiies (cataiBotuiit), Belle 
bête 'au pelage d\m famt; agJpéaiNe ek 
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It^ îtwiies, ta tpç«s' *»w à sf«!i estré- rîfes de !' Angleterre et sïir k carre Et nous vimes le /«»?«, qui crache à 
jaitè iseMleKWsrt:. Ijem 0is m^g-àmrs m\t Trafaï,g-ar. * la âginc des gens; le r/iéa, espèce 

i«i..«'ss te lïreîTOer âgé, «i>m»r»t Jes îiotr- K» sortant cle chex ces j>Tes râufs, d' autnKbe américaine ; îcitm-ij', oiseau 
«a«x, «ne Kvrée, c'esi|--a.-'tîîirÉ ,»i pe- 5'»'^»-* parlâmes notre carte chex plu- à poils,' aux ailes ternvniées par nn on- 
ifeec IiKOftts pajnoatirti -de |«Hes «eiifô a«res aniinàiix, qui, règle gé- gte fort et arqué. Tous trois irapor ta- 
"v:aù^ hnmm lTnmve:its$A^,— M-rmx^, nérale, .nous reçurent a%*c courtoisie, jetirs de jxîils, de plumes- et de draps 
tîijeJ <«fflt(» ie Mo», -^i® '«8 ««'«'Sr îe J« "n'avais qu'à dire, après avoir remarcftiabks 

r.f»«raige., ret aini»al atîaqne les ranu- s-alwê ; " Messieurs les asîima,ti:S et Et nous vîmes les loups. "Les visi- 
tans-, m$h il fait 3"lH-»saniê. laesdaraes les bêtes, c'est mon ami ieufs p-ti meih'Hl leurs mains à travers 

l,t fwèpairii, œn clieetali, kaMte BeMoît qui vieîït\^ws photographier," ksktrfi'auxsofifpf-iésdcvûiràcegu'el- 
l'Ask- et tAfrie|t»er. c'est le ïêctpird — Tons souriaient. Quelques-uns, fce- ks km soieni r^fountées.'" 
âts cbasseinis, mms iî «liffère an vmi pendaîrt,, furent gTo^îers T^ w^mteif, Bt nous vîmes le rkinodros, toujours 
.lêopasd fêB. oe qa'fl ne pewl grnwper <^ maisupial australien, nous tourna 'grognant à cause de cette excroissance 
ssiT te «tilïrœ! — ^p'ieàs imiHttpTies» Ois ^ tît'S et se retira— avec quelle dignité qui lui pousise sur le nez et qui le défi- 
î'apiïriipcàse,, «i le écesse jjoar ïâ — scïhs sa hutte î^ Et ce ridicule ea- gure singulièrement. Celûi-d avait les 
cliias«eà la gaseie. $a .préiiîectîon ptoraé qui s'appelle Y Bis -stzrrc, élex'é oreiUes chevelues, mais son apparence, 
paiir l'eaa de feteiide est acquit à datts les tensples égî-ptiens, dont le pour cela, n'en était pas plus coquette. - 
l'histcàre. cadavre reeei^ait les honneurs de la Sa pancarte porte qu'il fut reçu e7i 

V'mmrés de îa maison ^es îfens de- moiniication, dont la figure était gra- écha»g£ par la Compagnie, Je voudrais 
^Taiï être ÎBtïspdîte au paMic. Cette T^iêsmr te obélisque, l'ibis s' esquiva bien savoir ce qu'on peut donner en 
msirnssi ûe. '" im r^iâtàif-''' "«//m«fs" pudiquement à notre approche en oiaiit échansfe d'un rhinocéros. 
n"iesî î«as cten&tieaiïiie, vr^iHiieBî. Et «^^Kn/^jf*-. . -g^ nous vîmes F /îï»o;('£'fe?«if.- c'est 

pcœr camse ? œ dent ête âe la âémeooe ^^ ^™Se anthropoïde nous toiîîa de très fatigant ! 

cleï. ios famées bêtes, quand elles ^a *ête aux pieds comme si nous étions Contemplantcesdeuxdernières;J;i'r«- 
«Œî alamées, de voir ton» œs bons ^«s ^^tes ciurieuses. Ces animaux-là ji«*a'c<:, je n'ai Jamais pu me convaincre 
owT'iEseattS de Aair âe ArêtÛeisB am- ne distinguent donc pas un monsieur, qu'elles fussent bien chics et spiri- 
Iwlsiîis. sjpifeetpoiirtatsifoin'» «î"^*^ '^ ^^ "^"**^"* ™ * ^^^^^' i^ ie tueîles. 

J "ai Tïs Bn Ben et sa i&mm assis .sur '^P^*^' ^ ^"^^ ^^^ esœptiom^. Som- -Mais pour lûe mettre de bonne hu- 
fcter trmMée tferriêre les patti^ win- ™^ '^*^^^' *°"* parurent contents de meur, donnez-moi un êlépiiant. Si je 
te., suî^Eer casme ées chiens qu'oB "^"^ ^'^^^ ^'^'^^i^ P^^ *^"* ^^^ ''''^'' ^* ^^^ ''^'' 

ÎMT sfflxlî m^ gws mmd&iT qui était ^ ^^'^' ^ '^'"^ ^°y^*' ** ^"^ J^ ^'^'^ ^^^ °^^' affections iraient aux 
tmt jïrès die iî0:KS. V<,m comprenez ^''^ PreambuJe, se mirent à exécuter éléphants, avec défenses d'ivuire, bien 
qM->feâî0-«ts«i passer -ïîiai«ced ne ^"^ sém de t®urs de bateleurs qui dé- qu'ils- soient un meuble as.sez gênant 
éertmt f^as durer Oq'oh îaj^ le ^^-^^^ ^^ répétition préparatoire dans une maison. Il y en avait un, 
pahlir âeli^rs,, ^aand te Mtes sc«t â *^^;^^^'^, ^ / _, entre autres, au jardin, qui, pour avoir 

|ea«. « Mc^ qM'on leur êotn.e quel- J''^'^^''^^ ^^^J^^^^^^ ^^ des pistaches, jouait delà trompette 

fit-^^ qi,'«,. couple de Sate^îkt^ cent, petits oiseaux venaient poser en mandaient, ' . ^ ^,, ^ 

__=* ;5-^TD .* *^ , V. ^ïœaiisiefe gç tenant crânement .sur une patte, de Te n'aime pas les gira/âs. Elles ont 
^^jj^. ^ ■="■=. façQîî à ce qu'on pensât le monde une figure de commère de village, et 

i,^,2rir^- ^"^ "'•" " -» — « ^» -^-^ — rm *:îvr.s;:m:'"t 

,mmMt^ qns te li«s.. Leur peau je Tai dit et, entre niîUe. nous vîmes : ^q.^ „ord ne serait pas trop loin pour 

r i. Bw. _ jue T^ara an tion fet^ ^e kur grand-papa ; é^^ fourmiliers sous l' équateur. 
.q^eMi« A<^dc faî^,é'ctent,dê q«,.te>„t«âya«ttiue espèce de vile- Le 4- 1^' a pas grande mine. Lui 

ja«ec^m,Beîe^yeq,,i r^^mwfe brequin ^n guise 4e uez. se flattaieut, aussi a été,., tTompé ! nxais sans dé- 

»î<ie«.«tge^^m,â kv« & «aîgré cela, de feir« bouBe figure (je fense d'ivoire ; il a mes sympathies. 
.^.ga cm î« F^-e- t! ^ de^.^ i^,.^i ^^^ ^^^,3^^^ ^^ .^, ^,^^ détournerai les yeux du tapir 

sxssimtë mt. &iméâ^\si ; on s attend è „«-'îfe r,f«i:^«,M /. *- ^^^^ j j "^'' j,- f 

plus: de 4ig«té <ïte le roi te ani- 'f ^«*^^^f^«t tant a une botte de pour les rei^orter sur Vâne sauvage, ce 

j«a. «e wgMree çiwa le m «es an foœ qw'i» cheval y mordrait; ; un fut un .wuîageiuent ! Je «e sais pour- 

^ i^^, A 1 •,»• * V-'l:^ cltmpmnze, q»] du haut de sa corée quoi on l'appelle "sauvage.;' car ^^- 

a»s teMt delà qwueîine ridicule toute „.,,,„ er5« ■ 'Vi/,.< K^' v ■ . ^ ; / * ... ai- 

4,: ,p«fe brun. \ Vn M^ d«v«ît fîrr ^^^ fti ^^^.^ "" T ^ T^ ^'' ''""■^"' ■ ^''' 1 

-. „ , / ^ ^^^♦'^"««sparcequ'ji.çecroitd'^on-ginÊ que moi, 

. ^é% ImhmmmBngmt^nmtâ^ ^m supérieure ; u„ /,„p-tnarm,%i Les .>autaurs, il faute» parler : ils ne 

ém^mm;j_ hs vmr xmûkr U mÈtmfm.tmmm immtum ^évo- font rien pour se rendre populaires à 

s-ïwJe s^fœdjjOT^HX,^ l^tlmiim datig soji .-àw:jaarium mieux la ménagerie. Leurs goûts sont morbi. 

.!.«. ieit«j briteam^^ueBe «. â qu-«,M g^utlesmiangtefe dans -k baie dess, leur cou et leur plumage sont sales. 

pli» ps^n mipmsmi,qm à&m'lm^tmm' èeTMpumâç, / .i ,//,.,,-. i 
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Cinq jnîante» avec itotte Wva 

, ADAMK Aibani m donne 
pas d' inten'iew aujour- 
d'inii, mais par faveur 
particulière, elle veut bien vous 
recevoir, heureuse de saluer la cor- 
respondante du JOURNAI, Dft Fran- 
çoisp;." 

Ces paroks— réponse d'Albani àma 
demande d'introduction auprès d'elle 
—me comble de satisfaction, et joyeu- 
se, je suis le messager qui me guide 
vers les appartements de notre émi- 
nente compatriote. 

J'entre dans un grand salon, stj^e... 
style.. . vraiment je ne sais trop lequel, 
tant mon attention se porte tout en- 
tière vers la charmante feîrune qui 
m'attend, là debout, en me souriant 
aimablement, une main appuyée sur 
la table du centre et tenant de la main 
gauche ma carte d'admission. 

Albani— car c'est elle-même— m'ap- 
parait toute gracieuse dans une ravis- 
sante toilette gris perle, ornée de pare- 
ments noirs et blancs. Sa coiffure est 
celle dite ' ' princesse " si en vogue en 
Angleterre et que l'on peut remarquer 
dans toutes ses photographies. Dans 
les boucles de ses cheveux noirs jail- 
lis.sent quelques étincelles trahis- 
sant la présence d'épingles de fantai- 
sie. Pour joyaux, des bagues de prix 
à ses doigts et nu bracelet en or enla- 
çant son poignet. 

Albani lue tend sa main que je baise 
en lui offrant mes sincères horaniages 
accompagnés des vôtres, gentilles lec- 
trices ; puis gardant ma main dans la 
sienne, elle me conduit à une causeuse, 
où je prends place à ses côtés, et dans 
un français très pur, très harmonieux, 
elle me dit : 

— Je suis bien contente de vous voir, 
et vous êtes la très bienvenue. vSavez- 
voiis que je l'aime beaucoup ce petit 
journal de forme si jolie, dont vous 
Êtes une des rédactrices, n'est-ce pas ? 

Ravie, je l'éponds : 

— Mais, vous le connaissez donc le 

JOURNAI. vu FK.iNÇOtSK ? 

' — Oui, certes, îe le connais. J'y ai 
lu lui jour une superbe poésie que M. 
Inouïs Frécht'lte m'y adressa. J en fus 
flattée, et si loiichée ! On l'a traduite 
partout eu Aufjleterre, cette pièce de 
vers, et on la récite sûuve..t, njainte- 
uaiit, car elle est fort acliuîrée, Donnez 



à la directrice les vœiixque j'écris stlr 
ce. papier, à son iiitentioa. 

Et pour vous déniontret' encore que 
je l'ajine bien, 1^ revtie (éminiae et 
canadienne, je vous dematiderai de 
me l'envoyertrès régiiiiêreriient à mtm 
retour en Angleterre. 

— II en sera fait ainsi à î'aveîiif, 
jna<lame. 

B,t «a peti .sîirprï.se j'ajoute ; 

— -Votts vous intétresisex ûrmc tou- 
jours au Canada et.. , aux Canadleones ? 

~0h î ojiî, et bea.ucou.p. Tenez î 
vous ne savez pas combien Je votidrais 
parfois dire a tliaque Canadien que je 
suis et serai toiijour.s des vôtres, 

— Merci, madame, oh ■ merci ! Ceux 
du moins à qui je répéterai vos bon- 
nes paroles sauront que vous répoii- 
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— C*mt mt. Teimr,Al0rs,tBsd€mmselU, 
reprend y en me senmst fe àmiAfht s-l 
fémitimc artâte, car |e tmimt^k Moatt-' 
fésl te i féi-rkit et j'aurai: beaseoiip 
de plaisir à vons reces-târ et. mm' 
véaii. 

Et le somké qui mmîig&$ cette 3J-- 
mable invitatxoïï me îaîsfte toute rê'/eij- 
se... îsi j ' osais, ,, si Je ce craigîfâiisd'êteré 
mdiscrète.,. oiiij je, crois,,, leretoBir- 
nerais voir la grandie Canadienne. 

Eh.î bien l mm aassi-,. je l'ai eiiteti- 
dae,. l' Albani l Et ïa vmx paissajat*.- 
de i'êcho qui m'avait redît le bïmt de 
ses éclatàHts tAamphes et des applaii- 
dissetàeuts', eathonsiastea que soa génie 
a soulevés âsma- te mmâe- mdvetsek 




dez généreusement aux seutiments 
que notts vous a votis voués. Nous vous 
aimons tant ici, voyez-vous, et bous 
sommes si tiers de voas ! 

"-Bien vrai ! ■'" - 

Et Albani, gentiment de demander : 
— Et vous, m'aveï-'t-ous entendu chaa- 
ter déjà ? 

—-J'aurai cet honneur pour la pre- 
mière fois, ce soir, uiadauie. Vous 
avez là une preuve que tautes les fois 
que vous noiis reveiieï, il se tronve 
d'atitres jeunes Canadiennes, heureiv 
ses de pouvoir, elle.s aussi, applaudir 
à votre gloire du" Reiue du chaut."' 

Mats je; ve.ux pas abuser de votre 
cordial acc\ieil, m^^daïue, et permettez- 
moi de vous offrir de uquveau mou 
hommage d' adiniratioa et de giatitude, 
et de prendra' çotig.* de vous. 



cette vois, «Hs-Je, m'avait app»rlé la 
vérité. 

TeJ l'eiœsaa qm, dfans sa cousse 
aérienae, Jette dans l'espace les. ikAçs- 
da sacîiaasoa cliartBeiïse, telle Aîfcam, 
la ft-îma- ioï»»», égrèiae- <fe^ îes ooeyrs; 
les délkifeTases mêî^wJies «ji-ii s^éelsap- ■ 
peut de sou gpsier. 

" ' Ihie voix, Iwraaipe petrt-eMe être 
pluàdiviue? *•' s'écrie M. L. O. Da^-îd.. 
dans sou, Hvïe.;- Les Ctmiem^wmiMÂ^ Je 
u'hésite pas. à rêpoa^re : aem., " 

Il oie seiabie anJQaTti'îiità qn& fM 
bieu peu eutètKÎtt cl.îaîJt«ï- daus nm vie 
et qiteîqwe chose. ®e fait mal, M, a« 
cœur. 

Fcvurquoi faiut-,îi «jtt'elfe : ine iKifias 
reste pas,, V A îl>ani, notre I>iva ehèîe |. ., ,• 

Git.»BRTe:., ," 
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llR 'l^f ItiJtVS HIVM^Î prit, r^bseiice cîe pî-éjuges et le talent v%ati,5^iessey, UHon. J. Is. Tarte, 

W . «. «I ^ roerveiteix d'a.=ishvs5lerk indlkw des M. I.,,J. Tarte, Mlle 

rXîîMAîSTRK, qm ftrowvait fadîe- s^tres «fin de le mettre an' «ryice du Pierre, Dr F, cleMartigiiy, I/'Hon. M. 
t=» fflifnt iifc* |«î*S!?e:s ftripwafe, ppjjgj.^j, j,jjj|çjj,3j_ Berthiawme et Mme Berlhtauiiie, M. 

â&m nn ym : '■ I**as m^popés Çg, critîqne lie: Jsait pas dîscenier. et Mme Det, Berthirtume. M. le Juge et 
Bc dwTeijt lœs Mï-e VliisMire:: îte ae ^ppês., avoir mal îmiimgé les Etats- Mme Cîtoquet, l'IToti. Juge et Mme 
valetitqît'ïœse-ttK-tTité;!^^^ Xîras, il sîfiïale asnsi les dëfairti; des Robidonx, rHou. Jugeet Mme Loraii- 

Ceïu . :v :u- |s»As'ap#î<iïi«3"^gjjg, «Hft: taastt que nation, nous ger, Mlles I^oranger, Sénateur Daiidu- 
<>a ae l'eKi nneiiî-K è Matthew ArntM, g^^^ji^ gj |^„ (îejhicidîté, nous voyons rand et Mme Dandurand, l'Hoti. Ho- 
doiït »o.tî« iistiaf t»è c,«»B!ipatooté, E-d- ^.j p^,, ç,|jj3,r etpensoBs si peu juste." race et Mme Archambault, M. et Mme 
r*>m1 de lS;«-fcR, v'fent iîie irachâre, CM ^^^ lintelligeiice étroite âe cet ,An- ipérodeau, M, etLeblonddeBruhmart, 
rsn français es;c!e!lefflt,:t^te3q.aès "Etn- gîais, ne vant-iî pas mieux opposer le M. Kleckowski, Mlles Dansereau, M. 
àiH S1113- les Etats-llmÏBi** ^ ^ jugenjent înmimeiix et pénétrant d'au et Mme Rod. Forget, l'Hoii. M. Raiii- 

It-crilicpe anglais a^fait «ti^ esprit français, Melchîor de Yogîié, qui a xilte, M. et Mme Simard, M. et Mme 
saaîsé par les préjugés. E détestait ^^f^^-. s.u-pmbcment le génie britati- Rodolphe temieux, Dr et Mme Le- 
ïà -Fraoee- Ce ftii *eft: pis «acore, il j..^y,g . „ Q^grnâ on demaudera à l'hu- nrienx, M. de Sieyè.s, M. et Mme lîeï- 
watelallBSfclmïçai^. îî^-est-ce ims njianité, daiis la vallée de Josaphat, que, etc, ete. 

lui, ea ïfet.ftti a mé éciiî'e qwe la ^^^ ^^^ ^^^^^ q^j q,,|. |g i3ji.enxgou- Le drame de M. L. Frécliette n'é- 
îaiiisTJfc françaisie fte se pï'êta.it pciat à ^^j^^ Jes peuples et donné à l'homme tant pas en librairie, nous ne sommes 
•te pçésîe, âfciES iqae la Braiipe possé- jg ^^^^ d'orgueil de sa ooisdition, je pas en état d'eu faire ici une appré- 
,(Jiiit 'Cette trînité iifc&uîparaîîîe : 1^- ^^^^j^jg tjjgn ^^i^ |es moTts de la vieille dation littéraire ; nous nous bornons à 
Kaartïme, Victor H iigEi, Musset Mêrae, â.jjg]eterre se lèveront tes premiers." constater qu'il est d'une grande puis- 
é!$m ms. ItîJdes sur la société et la po- -f^^^ ^g mÊme, iî faut remercier M. sanoe dramatique, et que certains pas- 
Bîsgaé àHiéricaiîîe. l",aMîeOT quitte ^^ Neveis d'avoir traduit pour nous sages portent l'empreinte d'un maître. 
tea^tteioeaî sram sisjeî pour prodamer ,j|gg £y^^^^^ q^i ^^ manquent sans L'eiïet de cette œuvre sur l'audi- 
, fïse "* 'fes Fraîïçaîs smt voués aaculte ^^^f,^ p^s d'intérêt. Mais, je le dis toire est saisissant, et, par ce .seul fait, , 
ie la gî^nde déesseXabîÎQtë;" fraiictieiaeHt, après cette lecture dé- on peut conclure deson grand .succès ; 

A rég^aîïî'de son iK»ppe paj's; Mat- seyante, c'est avec joie que j"ai repris mais combien il serait préférable pour 
tiœsr Arnold téraitHgîie d'une vision '«-l'Jtaie mnéricaine," un beau livre, les lettrés délicats de pouvoir attribuer 
ÈgalesBeat csnirte. Il diétùgre et il j^^^^^ ^^ érudition et en subtiles ma.- la plus grande part de ces succès aux 
S-étrit la Oismalupe ^âes Commusies et ij^ses, l'œuvre -d'un vrai critique et beautés du verbe plutôt qu'aux péri-: 
l^ariraiOelH^âe fïiixmt assaré, pourtant, â'iia ^écri%rain admirable. péties de l'action. Malheureusement,, " 

lepiîesâgeétUîfHÎfeaBicielïritaimi Hkctoe Gaenbau. les interprètes de "Véronica"" ne sont 

"Màite qmM û s'aRÎt^de ses cousiais ':.' - :-.-:.:. pas des diseurs de vers. Très bons dans 

d'aa-dcll l'AtlaîtéqBfi, le regard du , ^, , Uirmità lô comédie et dans la prose, ils s'éga- 

ïritf-qtiE ^fcrieiit d'iiae teodrese sin- -■/ " ' ,^ refit dans les sphères trop hautes et sur- 

giHlS-ise. îjss Amédcaàas, éàt-û, ont Brame Mreipteen 5 aOes, par LêuU toutdausladiction poétique; ils traitent. 
xêmàu le pr^Mèms. poîîtâïîie et -sodal. hrécÂette. ^^ alexandrins comme de vulgaires 

Il «e leur œste plas qu'à noas donner "ir-x EPUIS quelque temps, Mont- pJirases non mesurées. Di.sons cepen- 
la soluti^Hréti pr«iMêiaE huaain. 1^ réal a eu la bonne fortune dant que ce défaut général a l'avan- 

©"aiietiTâ, la -cemiptswa des 'carps r^^ de saluer au théâtre quelques tage de ne pas irriter la masse du pu- 
lêgÎK'WtîSs et dfô «aseils m«aic-ipai3s tmBrî&s iîiéditcs sorties de plumes blic qui, sous toutes les latitudes, 
iagHÎèîte î«'a l'«cî5vaiîi, llser«îiiseà «auadieaaes fratiçaises, mais jamais, témoigne peu de goût pour la langue 
^mx réteisîïie ,d« mal %m. menaçÊ «Bs»re pareil événement n'avait été des dieux transportée au théâtre. 
l'a^ejôr Jœ:îî^ffltioiBs asBéricaines, célébré avec autant de solennité. Cela Cette réserve faite, il n'est que juste 
Iî e^ vt'm fffl'a fcSiae la vaetardîse est évideàitoént dû à k haute per.soii- ^ ^q reconnaître que la première repré- 
jmks&i q'j'i owastak» datas es fays tiaîité de l'auteur de cette œuvre émi- seiitation a été superbe et qu'elle nous 
**fe «mi^im 4e ©e .<ïsi «st «fevé et nemmeat remarquable. en promet une suite dont le succès ne 

Iseatt.'-' Eîk:»p;âe*»oi«r€Îkssaasa.- L'assisfeui-œ étsit çompossée d'tme pourra que croître eu charmant la 
t»iœeîte--4aMs la piTimse, M «oje©u,!s- foule de per^moes apparteaiant à ieii- foule. 

«<m% il »'«î f^ «lf%Hé d''a¥©ir raj- t«s te classes d^ Steapontin^ 

SMBL méat iiilellectuel et éîégatit dominait. '^^~ . .' ■ — ^,--- 

'¥m malaetJr œpettdaat, ©C-^ui Papai ks speetateiar» nous avons i^ commew a besoin <le toute les liliertés. 
,éEil»f3^ â M-aÉïirw .àsmÂû, m sont remarqué; coimue de toutes les éneigjes ; il lui faut 

,,^^t^â^iasimkU»plnsh^U%trmÈMéi;\7i Lady Laurier, M. et Mine L. O, des hommes libres et ïadtistHeuîc, Aussi 
civîltsatioa aïOiéricaiUie 3 'la pratigae Darid,'M et l^m« J P B. Casgraiu., ^''^"^^ ^^^ graudes nations commerciales 
xéçîfede la Mmié. l'édité, k fra^ M. I,. î?récbettfi et Mme Frééhette, ^'^"^ ^^ »'>^^'^^M>r^' 
tèttîîlé, k mmâ as fim^i^wAwa p(> M. Q. Fréchette, Mlles Préchette, Sir Jviusknb Pabk.nt. 

pitî'ao-« el:.«*iipmeîj.j'Ê, la; tefe» à'm- ,T&(>s, et I^y ,S3sugîi»«»ey, Mite 
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nos TlttimeS MtmC.—CToytz-v<ms? rém:ptim. Amz^ çà, pm imâtmmé âe 

La s,:^nr,r passe dam v.n salon de mtre , Mme S.--i;<.„rk= iwifm. S<.nge^ q« méMm p,mt,4mm m^.^, Uymt&M 
vitle^nnjoHrécrÈceptkm. Madame Civéi, îoraq«e ms Blaachettê est venue m »i daas lacrêsseà lag-îace, «tett'ei* 
^•« .irnriifie tenue, allmid les vidtea. Entre momie, Marthe avait, j'en, suis sûre, direz des, Boayeîles. Eïrtre tiotes, fe 
«7/iî «?/«:<;. dix à douze atts. Je me le rappelle ctom ^mc c'ast fe pïîts désagré^Me csî- 

"HOADAME Civet —Bonjour, cliè- '>'««. car Mme Leroy, qui vint me ractêre qiïV?» puk«î troaves-. l'jte 
ITG re madatne ! Que c'est aiiuable voir à ijkïs relevsiîîes, l'emmena chipie, «îteadez-.j'oas' ? Et fag«-rt!ée ! 
à vous de venir aujourd'luii par cette avec elle ; c'était presque use grande ÏJne vrak-ijerriicfee, Jassaïs ie H'aarâis 
température ! Je disais à moti mari, ce fi'îe ^^ le pltts affreux singe que vom p« «e décider à aceepier so« tm'm.- 
uiatiti : C'est comme ^m fait-exprès ; puissiez voir. Ça doit être un mariage tioa. 

mes jours de réception sont toujotirs d'intérêt. Mme S.— A propasde rép<&naes atix 

marqués par un froid intense ou une Mme C— (secoijant la tête). J'en ai mvttatàans, tgos savez «iMe la ïmw- 
pluie diluvienne.. . ^i*=îi peur. (Riaat). Au moins voïîâutt veîfc étiquette exige qne mms al»«3s 

Madame Sorel. — Ce qui vous prou- ménage où l'on pourra toujours acht- iioas-aiêsies déposer mm lettres à îai 
ve que l'on tient à vous, puisqu'en ter du charbon ; ce ne sera pas P argent pyrte â^ tum tutms MMes > 
dépit des éléments, on brave tout pour qui inangaefa ; les Fatixco! soot très Mme C- l'fai s'ési pa$ efusre au /mit,. 
venir vous voir. riches. niais qui ù ûuve qzi'jfeùiar smt. ignaranGi 

Madame Civet {A paît). Connu Mme S- — Om, mais Y argmit est-ce seraU A mmis-aw Ée-fî). €kii,. je saâs, âe- 
ceLle-là, c'est pour reluquer mes non- bien le honlieur ! (SttupiîaBt). Peut- puis ioBgteaips... 
veaux meubles. (Haut). Trop aima- être un jour regretteront-iîs l'un et Mme S. (dome/-€meti'iesî£'i. — • ôîi î 
ble, vjrairaent ! Votre famille va bien ? l'autre le mariage qu'ils fout aujour- c'est tout récent... 
Quand mariez-vous votre jolie Blau- d'hui avec tant de précipitation. (_A ce moment, la bonne vient ap- 

cliette ? Mme C. (qui n'a pas de filîe à ma- porter ane esveî^ppe cachetée s-imr aa 

Madame vSorel. — Pas de sitôt J'es- rier.') Ah bah \ ils sont assez vieus plateau). 
père, la chère petite, elle a bien le po^ur savoir ce qu'ils font ! Mute C. — Tous perme«e>:,, cbêre 

temps d'y songer. Mme S. — Je vous crois. Quand ou madame ? 

Madame Civet. — Vous avez sans est, comme Marthe, pas loin de qua- Mme S. — Qnmmsnt û&ac I certaiïie- 
doute appris le mariage de Marthe Le- rante... ment... 

roy avec Gustave Pauxcol. Uu très joli Mme C. — Heureuseiuetit, ces ma- Mme C. (ouvre 1'eïîTelo.pçe,, «.me 
mariage. riages vont faire diversion au eaîme carte s'ea échappe). — Oi 3 Fimâta- 

MmeS. — Marthe Leroy ? Cette gros- inaccoutumé de notre carnaval. Ja- tian de Mise Syjgden. Ai î: TrsiîtïeEt, 
se sotte ? îîst- il possible, mon Dieu! Eu- mais, je n'ai vu un hiver aussi trau- elle est très gentille. {Se ^^epi^mmit-^ 
fin ce n'e.st pas l'âge qui lui manque, ciuille à MontréaL i0MpfmMmesi-) . Q-nand ais^z-voBS. kçw. 

Elle a au moins quatre ans de plus que Mme S.—- li y a VA^l&m.eâe Mme ia vôtre ? 

ma Blancliette qui n'a que vingt-trois Syndon, ■■ ' :V - ^ Mme -S- — Toat àî'îseure^tîlefflîeîlt ; 

ans vous savez. Mme C. (sttrpéfaiteX— -L'.*-tfi^ .^*»»? au taoïîieat de^rtïr. 

Mme C. — C'est étonuaut, Marthe deMraeSyndon? MùieC — (déirorïiàstedel^aiej.e^est 

me semblait plus jeune que cela ; elle Mme S. — Mais oui. ISfavez-vouspas par îe même cautner, aîoïs. CoiaaiaaKÎ 
est encore .si f rakhe. reçu d' invitation ? vous parte?- déjà ? C*est vrairèteat trop 

Mme S. — Tête de fou ne blanchit MmeC. {qui a suêi&fnaii perdu s& tôt. AHoas, aa plaisir de vous Kveir., 
point, dit le |)roverbe. Ma Blauchette, &?«*? .^WH«*.f-_).— C'est incroyable ! Je A bientôt, car aoins n<ïBs reocffliitre- 
qui est allée au couvent avec Marthe, u' ai rien reçu tous chei Miue Syndou. Voîis veîreJîH. 

bien que ccHe-ei ait au moins cinq ou MmeS.(triomph3iite), — C'est étrau ce sera une fête citsrraiaRtg,^:.* - 
six ans de plus, dit que c'était une pitié ge, etv effet. Ymis êtes «peodaut a» ::.::.:•: I, -'.':':" -Qff^Axsj,f^ 

de la voir à ses classes. Je crois bien mieux avec elle ? '' 

qu'elle ne sait pasgeulemeut souortiio- Mme C.-Oui, mais efe est si bête ! ^ ^ ^ ^^^ ^^^^^^ ^1^, s&ttîses q» 
graphe. Je 1" ai invitée, je m. sais combien de .ftoame Mt pm pstiesse et aiie; foule 

Mme C— Pour ce que cela sert ! Je fois, et elîe a presque toujours re- de Mies que;, îa femme Mt P*r *'- " 
vous assuré, chère madame, que de fusé pour uu prétexte ou pour uu sœavr«toe»A 

nos jours quand nue jeune fille est autre. Ça n'est pas capaMe de; teair I.IC'Sok îîtco- 
jolie ou ne lui demande pas tant, ■ cinq cartes à la fois dans îa Hiaiti, et, -^ — 

MmeS. — C'est vrai, mais Marthe croirie^-vous qu'elle m'a déjà déeiaTé Cabfetï©!, «te Marseiae;, est candidat. 
u'apasce degré de beauté, et, à treute qu'on, m jouerait |a.mais le èiufé9n& Ccssswe il sôïtaîï d'iiae iréwism 
ans, il n'e.st pins permis de ne pas, seu- sa maison,.,.. . ■, électo-rate <iaa« TO wllîsge de sa cir- 

lement savoir écrire une lettre. Couce- Mme S.^ Je m^ mm paa-si e»- c<>««ript¥«i. «» d^ s^ aœ» hn de- 
vez-vous ce «jgaud de I-auxcol qui tree. .,.::, ^ --Mais noa, bagasse ! s'&tfe Cabife- 

va épouser utie fille plus âgée que lui. Mme C.-- Ne nie parle?, pas de ces. ^^^^j^ ^.a salte était si pt-jàte qu'il «sïi'a 
car enfin, Marthe Leroy a certainement poseuises 1 Tençï, je suis sûre, qu^ été itupiwsîbte Cy déwîapiief «e»- 
treute-iui et même treute-deux ans, vous allez lolimart vous euibêîer à sa plète^aiewt matx pf»gf»HBae S 
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1 Le Roman d'une Princesse | 
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■>jTt*?VAlS ïî«'jind 3s miraient tou* les mérites, mon 
f' T"~f c(i:nr n'a jamais batta plus "fort pour un senl 

j4l»lïV_^ (j^ejjtre eas, tandis qis'i! «: brisera pour 
Eiou îH'ofessevr -^ lîst-ce »» feMte ? Oh Bnino -■ mou 
aiaî ,. mon -M«g-fflH#. Oduçois-ta ■eswubîen il îatit que je 
je t'aiiwc poïir êïîie tente prête à canser à mon père «aé 
p-arellfe iwiîewT ? ,|;^iis,,.je n'anTais jaïïiaîs osé pen^r 
aatîwaeiat %ut lai, et aaionî-d'lœi Je S'sîs agir, agir de 
■■iiaamèïe à toi nîêcîtirer le cœ-ar, Brwno l îïOiir<jutji rie 
puis- Je -phas te vo3t î gmad tu es près de moi, |é m'îb 
j^Bs 'de teatts et itluss d'aragoîsses 'înàîs, dès -qjie je sass 
sealœ, la nwî se fait aulotur ée nî©ï, une nuit noire, ora- 
geMSKt est te TSJtige m» fswaîd. Je rais peiit-être lui don- 
na- 'la, .Mort î . JJi i faimeraîs anieax qa'il me tuât -au 
preiîîîier mol .• toïilÉS liacs toifttfes seraient finks i Com-^ 
piaads-îiu que j'.BÙe peur. 

^5|î3e .BK âîra-t-îî" ? gue dira-'t'-îl «it apprenant que j'ai 
passé tsmt ce tcaeps sirec tcâ, sans qn'îl Tait sa ?. Il st 
capable 4e lamceî- 'des îsaaroîes si terribles, qttaiid il est en 
fiî«ar ,! M'&t-sx pas ? ta -ne te aeltras JatEaia en colère 
watie xnm • tu ne me diras laraais de ces cliosses qtie je 
tje pBpiraiï. te parâoBOçr ! Tu te rappelleras tonjoars ce 
^[©ejararai souffert ppurtui; tM sesas fee-H.et patient 
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lia îsstt!* a *té inteîToîBfîîie, «t c-Oimiîe Jîja fignire -était 
ÎKïiitei^îïîée par fe îanrafis, ob m'a traîaée tout le jour 
-âe pîâoeein pfece iwhit me âistraire de force, Nous étioBs 
ce enado i la cît^Jte âîi Rlain,, receratst son écum-e perlée. 
IfeOîs le teHjaare et le ■nisigi.i^eiiieîit des eaux, j'ai appro- 
cM iiite» :^W!« iâé î'oieïlle 4e ma ta-ate et Je lai ai --dit : 
•"TiMite î Bum© Halinnisfli lest m«B fiancé"' Ite fraycar, 
eîîe a été obligée *Je se crasîfîiiiijïer à Is MJustrade. Le 
la,page était ;^jîjs âs&atte to«îiia .«îix 'f^- pJas gra-tid ; ,car 
|e ne ■ -pmîvms. aateadr*. sa répocse. Mak je me sentais 
f ii:âei,*ii-Bs -iSi vaiilaii** qiae |''aaraâs.<léfié Î£s flots du BMn, 
et je liiiis frise 4* une folle eurie de the. Ma pauyre 
tajule ' ■ 

.Kfe .îBfi-- lira M:a iâu trmt & ,1a -eascécîe et commença, à 
.«l'aiccaife-, iie <^»e»tism ; je M f acaotai tout ,; pui? je 
îbb' a;genio'Bî1îaj âeyafflt .die «u soarîaet et M âeanainîai 
fiaî:d«!J Je la cçi,iBBédiïe qiîe j'avais jojiéÊ si Jongteiraps. 
,îiiï&i; je flte jï-teî à ■ sMj •ootî ; '■'Bim-m0i âfmc reooti' 
JiaÎKSsfflk', cî^re ta0t«, dp a'-a%?©jr jpa^ v<j«î« te cïiarfer 
% -cïaîsctefflce mi î« c^asec-ifes .^erapstles, .et d'",3*'©,!r p©rt,é 
îaJaMî* .à îiûoi t®aië -^iiîr. Ta .ïs*jijs,î>s^iaijj de .m*» mv^sr 
vim-à-^és. 4<e^ m^miére ', &t ta ne î>esx m' aider ; il faiît 
■^we je -eîSïSttfeitte mfm pr^prier -coiaîiat,. Btaîs j-e b« %'iaulak 
î*t» ïwejiauâi» owigl & toi, ay«s k .sentiœetit 4e t' avoir 
treïB-îée tiÉjyt îe teiaiî^s -«fit |«iwî«'i la" fi», é'a^uîMat que ta 



DB FRANÇOISE 

awîfaîs appris k vérité d'tcl qnelqties jùiitsi. I,e temps 
des atcretâ est âni, Fardomie-moi seulement. Tante, ne 
sois pas; fâchée ; rappelle» toi que tti as aimé itne fois, toi 
aussi. 

*'■-— J'ai été mariée, je tr'al jamai.s afiné ! — dit int 

tante a\?ec tristeste. —Je voiidrais plutôt avoir ainiéêt 

îiejainats m'ètre mariée. Mon enfant ! eontente-tot de 

ton grand amowr et ne demande riea> de plus, ! Tu ue 

- .serais pas lieiirernse I , 

'' — J'aime mieux être malheureuse avec hii qu'heu' 
reuse â\'ec ira autre. 

Elle eut le cœur trè$ s-oiilagé,, en apprenant que mon 
père connaissait notre engagement et que cela ne s'était 
pas conchi sous sa sun'eillance. Je lui dis aussi que je 
ne rae marierais jainass sans le consentement de mon 
père, et que Je voulais Tobteair à force de prières, le lui 
arracher. Je contraindre à me le donner. 

**- — Hélas ! dit-elle, — deux Raucbenstein l'un contre 
V autre \ Qui sera le pot de fer ? Oui .sera le pot de terre ? 
Mou enfant ! mon enfant ; cela finira mal !" 

Mon angoisse d'iiier était bien loin. '4\ .., 

" — Crois-moi, Tante, si mon amour, mon sentiment 
du devoir, ma volonté résolue ne finissent par triompher, 
je ne mérite pas d'être heureuse. Tu verras : j'amènerai 
ces deux hommes qui sont aujourd'hui des ennemis mor- 
tels, à s'aimer l'un l'autre ; quand j'aurai remporté cette 
\-ictoîre, je t'écrirai... pas avant ! 

— *' Alors je ne recevrai jamais de lettre ! 

— " Tu verras ,? Je sui.s du vrai cru de Rauchenstein 
ronge, âpre, avec beaucoup de force et de chaleur. Je 
viendrai à bout de tout ce que je veux !' ' 

Ma tante me regarda, toujour'^ triste, et me caressa les 
joues : — " Commés elles brûlent '.' ' , » ■ 

— "Oui. Tante, je suis maintenant un peu grisée. Il 
le faut, ou l'angoiisse reviendra, cette affreuse angoisse 
ctui me paralyse, me serre le gcssier et qui dépa.î.« presque 
mes forces. 

Je me figure maintenant îe ciel comme Ragatz et le 
bon Dieu coîiime les portraits des électeurs, aux têtes 
plti.9 blanches que la neige, si graves, si loin et si près à 
ia fois î Mon Dieu n'a jamais changé pour moi depuis 
moa etifajttce : il ee sera jamais une pure abstraetion.— - 
Bruno ! Bruao 1 Si tout était fiai! 

Fraiicfort-Bkr-1e-Mdn, J a septembre. ':, 

Brutto : Dldu père &>\. ici ; il est venu pour m' emmener. 
Il m'a longuement regardée et a dit ; —"Fraîche comme 
ajje rose ! Merci, chère belie-sœur, de m'avdir rendu 
Bia fille rétablie au physique, etj'egpère au,ssi, au moral !" 

Je suis devenue pourpre, ma tante blême. Elle a évité 
S03Ï regard ; faî plongé le mien dans ses yeux.— "Oui, 
père, je suis tout â fait forte ! — 

Il s'est dé,t0u«îé, en fronçant les sourerfe ; ^^" Comme 

: tues pâle, cîîère SÉBur ! l'air de la vSuisse t'aurait-il été 

défavorable ?■' — ; 'A moi! Oh! non, au contraire; 

atais je me sens fatiguée du voyage ; je ue suiss pUi» 

aussi ,j.«ur»e qw'0Jîia", - ..,:,;."■ 

On a «satwsé de ihm^ diverses, avec des arrêta «t 4ôs 
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hésîtatioiiH et lorsfjii'oii s'est enfin souhaité k bonsoir, 
tout le monde ;i été «odlagé. A nn^sent, j'entends moîi 
père uiai-clier le long en large dans la clianibre voisine ; 
j'ose à peine re.'^piref, de peur qu'il ne veuiUe tn'inter- 
roger dès ce soir, s'il se doute que je ne stn's pas couchée. 
Rien qu'une étroite porte entre nous, et en réalité un 
précipice, un abîme, comme celui de la Via Mala ! 

Mot! père se dé.slialjille. Comme Ses tnouveinents sont 
brusques et violents ! On dirait que ses mains sont gan- 
tées d'acier et ses pieds chaussés de fer. A quoi a'est-il 
résolu ? Car il a pris une résolution, je le sens 1 Oh ! 
pourquoi se faire la vie si loinrle ? Chacun de nous sait 
jwurtant que l'autre ne cédera pas ! Nous savons tous 
deux que l'heure mativaise approche, l'heure ;de la 
révolte, où l'un des deux succombera ! Nous le savons 
trop bien ! Pourquoi tout ne peut-il s'apaiser avant cette 
heure effrayante ! Pourquoi ne p'uis-je entrer m'agenouiller 
devant son lit, le prier, le supplier, tout lui raconter, 
attendrir son cœur ? Pourquoi le mien devient-ii toujours 
plus dur depuis que mes yeux ont rencontré les siens ? 
Mes dents se serrent, mes mail:s se se crispent, mes yeux 
sont secs comme s'ils ne pouvaient plus pleurer, et un 
seul mot me revient sans cesse: — "Je veux, père, je 
vetix !" — Que me clira-t-il ? J'aimerais mieux qu'il me 
frappât 1 Ah ! Bruno, il me semble que je vais me jeter 
dans un brasier terrible. 

Tout à toi, 



un 

20 Septembre, 

Sais-tu ce que j'ai fait, ce matin ? Je suis allée droit à 
mon père et je lui ai dit : Père je veux épouser Bruno 
Hallmuth ! 

— Alors, pars dit-il durement. 

-Père ! 

— Pas un mot de plus ! Va t'en avec lui et sois heu- 
reuse ? 

Il me montra la porte, Ah ! Bruno, Bruno ! 

Il faudra m' aimer beaucoup pour me faire oublier ce 
terrible moment. Il m'a dit cependant : "Sois heu- 
reuse !" Ce n'est pas une malédiction, dis, Bruno. Mais 
hâte-toi de venir me chercher ou je ne pourrais jamais 1 
C'est tout de suite que je veux être ta femme. 

Ul,RIQ0E. 



LÏV 

Uu au plws tard. 

Rauclieusteià 15 Mai. 

Chère Tante, 

Je t'ai promis jadis de t' écrire, quand j'aurais remporté 
la victoire ! J'ai vaincu ! J'aipas.sé au travers des ombres 
de la mort, mais je vis, je ressuscite plutôt car j'étais 
déjà morte, et je suis maintenant tout étonnée de vivre, 
etheureu.se d'Une joie indescriptible, paisible, infinie ! 

J'ai été en danger de mort. Tsruno plein d'angois.ses, 
était assis au pied de xnon lit, quand le.s portes s'ouvri- 
rent et mon père entra. Je me dressai toute droite et 
poussai un gi'and cri ; une seconde après, j'étais dans 
se,s bras, sans connaissance. Je crois qne cette .syncope 
dura longtemps. Quand je revins à mol, il me tenait tou- 
jours. Je me cramponnai à lui et le coujm^ai, au nom de 
Dieu, de ne pas me quitter, nu'iintenaut que j'allais mou- 
rir, d'être bien tendre pour moi, une seule fois encore, 
ou je ne pourrais être lieurensv! dans l'éternité. Il nvem- 
bi'assail très foi't, en, pleurant- Je regardai Bnuio, auquel 
ju.sque-là j'avais caelié mes presscntimeut.s de mort ; je 
lui saisis la uiain, la portai à tues lèvres et la mis dans 
celle de mon père, en disfiut ; "Ma mort \'ous luvtt ; je 
n'ai pa,s acheté trop cher cette réconciliât ion. Vous ne 



pmmez plus vom liaîr, mr je paie éttm vit vétee pa^âem 
mtttue! !" 

J'ai, été très longtemps waîaée. Brano ne si» qsSttà- ,^, 
pas un instant. M.on. père mttàit souvent die îa chambre 
il ne pouvait plus y rester l Je Unr pBila'm fc pU't» q*i«je 
pouvais, comme m 'y étais dléjàdans ,Fstttre vie, je fetir 
montrais notre folie et nm stmMran&es lautifes, paisqa» 
ttotts sommes toa.^ égaax ésvant ï)km et ffe^a-nt la mort:,, 
Je ne pouvais pas beaucoup parler ; pîm^ âm t<mA, à fci 
fin, les forças jne fflanqaaient. 

Alors je perdis conHaissan».*:, je ne sais çsmàmm et 
temps ; je croyaf.<5 que c'était !a mmt. Mais je n'étais 
pas morte ; tout d'un coni», j'entendis de,^ sangkjte,, eî — 
imagine-toi, chère tante ! — le cri deMotî eîifaat î A^e&. 
tin effort inouï, J'ouvris les- yeux et je vfe toïille m«n4e 
pleurant autonr de moq lit. -Serai, Brano ne pfeurait pas ; 
s«s yetix étaient fixes et éteints comms. csux d'sji m&ct, 
et sjoa visage d'une pâîear grise. Je ne regardai q-oe toi. 
— " Elle vit '" s'écria-t-il, -et il se jeta es .■sangtetast 
dans les bras de mon pèxe ! Tante ! (|aand je ^as cela, 
je faiUis mourir de joie î Je perdis de Hoaveaii ccmnaîs^ 
sance : le médedn ordonna le calme, le sileoceet appliqua 
différents remèdes, jusqu'à ce que je pesse iHiîrtamrer ; 
"Mon enfant ! doBne-moi mon enfant ?'" — On ek mit 
dans les bras cette petite iBer\-eiUe. — "Bruno 1 notre 
enfant \^—" Je sentis ses larmes sur mon visage " — Père ! 
ton petit-fils ! — -" Et mon père se pencha et emiscassa 
l'enfant. 

Il est trop beau ; c'est îinvraî bébé géant !' Citt îai 
doimerait trois mois, et il tient d'avoir ciaq semainss.' 
Songe-donc, Tante l i-oici la Pei3te«ôte '; Il y -a detts 
ans juste que nous noïis sommes fiasacés. 11 îatit <|tte je 
sois très bonne noarrice. fwnr que l'enfant praspère ai». 
Quand je l'ai dans mes bras, Brano nous conteiEapîe avec 
vénération, et dit tout bas : "Ma Madone !" Oa se? 
voulait pas me le laisser nourrir ; mais j'ai snppîiié, cajalê, 
répété : "LaisseE-moi essayer !' pas poar îiiHi'gteîB|îs î" 
On obti,ent bien plus avec des cajoleries qu'avec des 
révoltes, n'est-il pas vrai, ma tante ? Tout ie mcnde dît 
que j'ai très bonne mine ; mes yeux seuls ont gardé tsase 
expression de souffrance. Ils la garderont, Je erois, ton- 
JoiiTS. Je ne peux pas triompher de ma. victo^ire. Par 
motnents, je redeviens siknciease ; j'essaie d'oublier te- 
pa,ssé et de le faire oublier. Bruno est plein d'êgarfs, 
poar ra.on père, et mon père le eonaalte sur tantes sortes 
de choses. J'écotite leur conversation, ■ j'appaîe ma tête 
au dossier de mon fauteuil. Je sottrîs et me tae. le anfe 
obligée de me répéter eonstaïînaeBt qne je puis vivie et 
être heureuse ! J'ai peur de moa hcmlieïir, o&auBe' s'il 
était encore dérobé, au lien d'avoir été adbeté, ]^r^ 
mortelles tortivres. 

J'ai dit faire ira dernier sacrifiée ans eîwietîsesiiestînées, • 
Mon Hulotte est marte doneeiaent il y a c|iaaîR: joan;. 
Je .suis- revemte àten^ps au ch-âteau de Rattclwns-teta pcsor 
la voir avant sa matt. Bruno a p«i enco-re beaîJi-eo,nï>, 
causer «vec elle ; cbaqae fois, il revessaît toot tonkvœfsi 
et m'embrassait à vingt reprises., CKisraîs-t,» qu'il jala 
même baiçé .les pieds, la pfemière fois que |e qsîittaii ««t 
lit, portée dans sss btas' vigoureux ? Je swppcse «la'îl a 
toujours pieur que je ne gijsse doncetitea-t eî swis rie» 
dire de la vie dans la mort. Mais, je iiti nwiîtïe ,renJaîiit 
et je lui dis : "je veux 'ifkro I Bien sâr, je ae m'^- îm 
pas !" . 

Nous te prions d'être inarraine, si tn a"as plus peurée 
revoir mon père. Paavne -i>ère ! il est isà bôîi, si «ioas;^ 
et pi^'Stju' aussi robuste qn'autïefoiSj qti^qa'ttii p^» 
a>iirbê. B,ruuo ji denx fiîs blancs dans la ibajfbe, eî » 
x'ettt pas me p^^rmettre de les sirrach-er, 

To,x lîi;K-ii3t'K.. 
P. S- Mon -fils fâit t)x>p beiâtt, nw Tatiïe î 
FIN 
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riiiaf*'* niftltWIiJil îtMisân et qui ï.ie peuvew apparaître â des effets s«îsiblei4 et surtout éviter le 

ti?«Ifï IfHll^wl jjij scène <|ti*à la catKUtiem <.te dénattj- burfesqwe» Et\fiu M. Villeraife, jevnie 

" ï,e» lUbswa " rer |>îws ms œoin:; rœuvnï primitive» patriote fouguetix et intraitable, qui 

Cni<M,l. i*wiBw î«!(fiûif»«ï» e« 5 »M«» «* tMïlt î'ODlîvre mère. Kb un i»at, lé romtin s'est fort bien acquittée de sa tâclic. 

?-iihî«*àx, parle 1 *! Choût**'''"^* "^t cîi-ïsînatisiJ est «ne i^eooîide mouture. Je conseillerai ccpt-'nclaut à co dernier 

Tss^ lîa Fimnet^-i wi-waAie» »ï«- -î- "S*- *-'*l^ -pesseiuble trop souvent a un tr avoir recours aux ait\tices du >;n- 

Xw Ch«^<»«t«- dgnre ralÎMiiîé^ à dtt café oc>nfectiotv«'é mage. Sa "tête" fait tache au mi - 

'E5ïT flvec urne raaasasiwlerfc H«a avec du ujarc de la veille. lieu des autres, qui oût toutes un ci- 

dissitfuiléi; que j':«coédaî au F,Î3 bleti, ce qu'il y a de fràppairt râctère emprunté à leur pcr.sonuage. 

Mdt de la aïTC'rlTîc*: àe «s 4ans te draisie isrê des *' Riisaud," Un jexœfe '" îiabitant." n'est pas si 

jïWBintal, le joïiT où «Me mt pria tle me c'tsl qtiii*îl a toute Ta fraîdieur d'une frais, si poupon qUe l'est M. Villcraie. 

i^»drt' au Thi-éâtre NatioTiat, ti'absoï- œux-re oripnale ; que rien, ateoîumeut Ce qui est bon dans une bergorade ne 

l!«rtoî3tt îa lïfiTéseBtaiïoa des " Ri- rien n'accuse défaillaiîce ou négli- peut convenir dans une pièce réaliste. 

IsaraJ" et de Ihî feire un conaple- genee. î/action lest rapide, cMre, Je ne - puis temiiner pans féliciter 

rtnàu inipK^îal de ce dranae, tant au sooteîUîe et inoessarainent empoi- Meîie H. Moret pour l'ingénuité, la 

jioiïiî âe Vî*È de te xaîeiiii deTceuvre, gnante. Les peisonnages sont bien vivacité et la grâce aveclesquelles elle 

.ju'an psmt-de -fïne^ie ®ea interpréta- plantés, logiques, sympathiques ou joue îe rèle touchant de Madeleine 

■x-ic,ji_ aatipatljîques seloîi leur, emploi, niass Ribaud. 

XWleoteMïS ne s"'explîqiae'H»t peut- Jamais odieris. Au milien des colères Concîusiott : Le drame "Les Ri- 
etre (jï»e difficilement ma répuls©», pabrâotiques qui a optent tous les sujets baad " est une œuvre forte, devaut 
■MsisMie Kbus les jounianx wernexit mis en scène, se déroule, détaché laquelle on doit gravement tirer son 
dtaBlê les lotiarages de cette œinvTe d'elles, une douce idj-île d'amour chapeau. 
sm tims les. modes, y crampris le «ode d'une simplicité et d'une pureté char- i.:;^ ■ HaNKi RotrXrLAtri). 

ditlïî'ï«al»iq«c- îïiant^. Tout cela exprimé dans un ,'■*"::/ ^ ■ -- ■ 

'EÎ! yen. c'est préciséineat ce ter- langage simple mais d'une correction ,-- ; ■ ' ; ■; 

T&A â"-&âmkn'àim qm îB'époaTaotait : irréprochable. $0CÎéfé .HrlHlIiiHt âCS f «fflUtCS 

je sas oomléen unes jeunes confrè- Il n y a., dai^ les élans patrîotiqties^ 

res «îî î'entStottstaiaïîe îaclle, et la des personnages, ni j^thos, ni esagé- succossAr,B db montre a r^ 

iraints- âe ne pouvoir mettre mon luîh ration, ni haine sauvage. C'est la p_^E 29 et 30 de jufilet, 1903. aura lieu une 
d"a£!«jna awc îeux débordeuiïaat et îa dignité du citoven asser^d et menacé B exposition de la vente des travaux 
v«lé,med«naiîd"avaincetrae trousse dansées liberté, qui prétend les sau- ^^,^^■22/'''^*'"'^"^' ^ l'Bôtel-de-ViHe à 
q-ae les iEimiiiés îtiturts dont ma regarder, fÛt-ce au prix de sa vie. D '^i^^ ^ri^^offerts sont cotmae suit : 

véraciîfc ïïîédacîîlble devait Œe îcJîdre v a là-dedans un souffle immense de : .; 

,„ . „ , . ,, , . , Ss. 00 pour le* meilleures lanjages uoines- 

xicSâïîie. justifeaîent suffisamment. vrai patriotLsme qui communique a ^j ^^.^g . 

Vœîît qaeî était Eiîcnj état d'esprit à raudit»ire tme émotion saine- et puis- ^^^^3 pour les meilleures toiles don:es- 

TaUer. Far contre, au netoar. je sif- saute. tiques; 

fÎ0ltiaisgaisffleEt Hii air canadien, et je Espérons q«e îe Théâtre Hation^ fS..oo jpoar les: meilleures eouvertures tis- , 

Mîsâœiak Fîaoocâse de m'aroir fourni reprendra plusieurs fois cette œuvre ®^^' 

„,- » .,,,,- ,, . "if-i-,t «5,00 pour les meilleures catalogaes : -i 

rœeasK» d'asa^er a une soirc^ deîi- au cotirs de la saison, ann de faciliter |^_^ ^^^ ,^ meilleures nattes de pla«. 

.ciease. et surtoiaicelfe de rendre hom- à toui les hontiêtes g«îs le moyen de ç^g^_ ^j^^ teintures domestiques compte- 

iMge au xéel taleîîl dfâ auteurs «t dfes se tremper, ou de »e retremper dans j-out 10 points de plus que les /?J'a)no«i^/>}',?j 

mià^m^ une atmosphère si fesintemeat patrio- ou autres ; uae natte chacune, eu nuaijces 

Je n'm jmms la qneqnsHms p^^ts tique. . " ; ' , î»'^^ î^^indigo et fau^e ; indigo et blauc ; 

mâ^ an i«mn da Dr Choquette, Pour « qui concerne l'interpréta- '^J^rpi^rlesTenk^-nres couvertures pi- 

La représentatâ^i du drasiie avait donc tion, elle est évidemment la meilleure „^^^ âg, fajjtaisie icragy ivm-k) faites à la 

paur «Qoi ts»irte la 6St*«ttr 4'»M>e aou- que la troup-e de ce théâtre nous ^t main; 

vesittté. Or, JK cruis smcèrcmeut que donnée ju.«<ju' à ^ce Jour, Il ne m'est $5,00 powr les itjeiîlenres chaises doftaes- 

ia Mjilsoe a dfi produire cet t'ffct sttr pas poi®ible, faute d'espace, de Citer i%»«s»; 

raa^h 4e t«>tt5 ceux <|ui amv^^m»^mt tous 1« interprètes et de. leur faire in- ^ *^-«^ P°"^ ^'^ "'f ^'^"^'^ ''«^^.^ '"^^^"«"^ ^° 
*^, î. ^ .. , , „ ^ *^" >. ^ écorce, le weUiSî patron rogan (10 points sont 

|iiarfî«to«amt le EoniâîL Je» jugtf ««daeîferaeut k-s cenrphments qu îLs ^^^^^^^^^^ j,^^^j,j,j|.^^^^^^ 

idjarf â catMAe dtj remarquaMe agence- uséritent. Je me î>ornerai dqiic à citer ^2_oo pour le meilleur échantillon de 

Sïie»t4M drasae- Engiéiséral, tepièc«s trwisdes artistes à qui tes journaux sculpture os» autres travaux â la maiu faits 

éc ttj^trei tiïées d'un »»îa,n wffpwrt «'aoasrdent d'ordinaire que t>c-W d'at- par des jeuiîes geus au-dessous de seize a»g ; 

«ftei«* lacum^. pî«^«tot Gertaîi3« temion. C'est d'abord M. Soulier, ^^■«"P™'' fes^^'He»-- échaatilton de tra- 

- *^ .' 11. . . - j -, &.« t, vaux rustîqBes. 

|iieiàLs1»0Mqmî»ep<ïm-entetrereœpîis ei«éîîfâfflt, a M lettre, daij^ 

asî'iila««J<ÎJtioii,TOtirîe6si>sctateMr«, vksx g^rviteur dévoué aittawt à ses ^* «vrages ta^îproprçs et négligé» ne 

^ * » \ i' t^ ,< recevront aucHH priK. 

<k mem^tm te mouvement*» i^ycte- maîtres qa a son pays. TP^„^ 1^^ ouvragée de^Tont être envoyés à 

q«l«S ées> pen»<M«ageSj mom«mÊ«t^ P«fe M. Twga?» qUJ a iSU, daus un petjt MétisavaJitte asjuiJJet, Me» marquée 

sswraîwaidaffiBOMeflit î^îk^is émis îc r&k uiarqué de ujeBdîattt, produire av*«H,eMom, radr#se«,ètleprijE. 



jl traçm ie$ Hm$ 



JJi JOURNAfv DE I^KANÇOISB 265 

core;il atea done, -pour cea raisons, tkjitss, au, jufeaîefit deDiefi.-^era sans 
le grarsd ettcoLifâgement d'tm teàti doute de n'avoir fait ijsrdlr*; 4 kar» 
'ARKI-VE, 1)11 pÈii en retard, gy^-^ès de librairie. Ce n'e>t même testeurs que h temim qa'tts auraleat 
saltier l'apparition du livre de pj^^g j,j, souhait â formuler, tant k petûu bien plmâépiomhî&mstitii-i'jjrt 
ma consœur MAdekitie -, heu- réalisatioii en est déjà* assurée. daiisîa lecture «fes mBwmm Uvfea et 

reusement que le sujet sera toujours ■^^ ]j^j.g ^j^ Madeleine a eu to tfdné de eertasns ivres de piété. et de fMwi- 
de mise et que l'apropos n'en sera de mériter une Prélacedti R. P. I/Oats tion.-^Cehti %&& tmws sïgtiàitms k nvà 
jamaisperdu. Madeleine donc, aréuni, Lalande, S. J. li ne saurait s'écrire leeteaïs knr doaaera uoè técréBlmu 
pour nos étrennes, en volume, un cer- rien de plus brillant, de plœ attk|tte, agréable et itistrnctive â la fois rîî* Éffl; 
tain nombre des chroniques qui ont ^i^ pj^^ spirituelleinent spirituel. Je eut patjT gsraiît le noja ée l'aÈfteiïr' 
déjà paru dans La Patrie, et, là- féUdte et J'envie ma collègue, d'avoir aMtaat que iâ préfaee qai !'explj>|Offi 
dessus, je n'ai qu'un regret, c est ^^^ obtenir cette inc9îtiparabi.e perle et k recoramaaflè. — -Est-ce na teHaa? 
qu'elle n'en ait pas réuni en plus pour son écrin. est-ce de l'Hstôïre ? C'est Faiî et FaK- 

grand nombre. Mais, pui-sque le volu- ^^ ^ Aifred Dorais Ë E L ni'a tre : mais E y a foeaitj.c#ai» ptas â'tes- 
me est fait, et joliment fait, songeons .^.^ ^^;^,^ ^e m'adre^ser Z bra. ^ire dans k roman, q»'!! tf y a^rp-' 
que le reste nous viendradans un ave- ^^ure Z. />^^.^.- .'^ U Société cmimt- «an dSas l'histoire. ,^. ^ 

nir prochain, et n'ayons plus nen à ^^.^^,^^^,^^^ ^^^^ brocbare. très volu- ^'«nbJié, c'est Laiefert Cï*3sse, 
déplorer. D'ailleurs, /.' Adteu du ^.^^^^^^ ^^ ^^.^ ^^^^ ^^^^^. ^^^^ sergent major de Moalréal m^ Maî- 
/■>.^&, est un dedoinmagement a bien ,^,,e fortement documentée si j'en ju^çe soiwett^^. un héros, un chera&reoa- 
des omissions. ^ p^^ j^ auteurs que récrîvain a con- «^e il y éit eu tant à cette preŒÎêife 

J'ai vu ^/«^./m.^ succéder ^ Fran- ...^tés pour former sas jugements, at- époque de histoire, qiii était venu â 
f<?Mf, à la rédaction de la page femi- ^^^^^ ^^^ travail constant et réel Villemarie "ttfliqraement daBS le des- 
nine de La Patrie, avec infiniment de ^.^^ ^^^.^ ^^^^^ . .^^^^^ ^^ j^naes-se sein d'y verser son saag pourFétaMs- 
satisfaction. Car, je savais, bien avant ^^^_,^ienne aura compris qu'il fant sèment de la foi cathofigae." 
les nombreux lecteurs qm sont au- travailler, îe pavs n'y Derdra rien Commert; ...^ guerrier qà^aïK^e 
jourd'hui ses amis, le bon et fécond et nous aurons lieu de nous attendre ennemi œ paï vaincre fnt ^^Ihch par 
talent que m'avait révélé sa plume,. ^ de grandes œii\-rès. M Dorais sem- nn sentiment aossi fort qàiedêiéateiŒ 
au temps où je tenais bureau de con- \_^^^ ^.^.^^^ des^mmen-ses avantages mit sa maîti &as !a maÎB d^iœe jerae 
fidences dans I.e Coin de Fanchette. ^^ ^^^^^^.^^ ^^^ ^^j^ .^^ ^^^^^^ p^^^^ ,^.. fiiie de seize ans, l'hîstwîe a-en dit 
Ah ! Le Coin de Fanchette ! j'y songe ^^^^ ^^,^^^ ^^^ ^^^^.^ Vm&nA dans ri^^^- !-»«« Cosan l'a iîœgîiîé. et te 
quelque fois avec un sourire, avec un ^^ ^..^ ^^ brochure de M. Dorais est raconte non sans éîégaaice ffliafe awc 
peu d'émotion aussi, en me demandant pj-^^édée d'une bonne photographie simplicité et vérité. Sois T«H,aH est ftne 
où sont allées les âmes qui m'ont fait ^^^ j^-jj^-eur. C'est nn mérite de plus, page «î' histoire. E fait revivre des per- 
conuaître tant des misères et des tris- g^j^je nieutionns avec empressement! sonnages tous aathenïiqttea, aines fears, 
tesses— insoupçonnées de moi jusqu'à- ^^, pyo^rës et la Sodété contemparame sentiments. et îears Mées, dans le »i- 
lors -de notre pauvre vie. Cette eg^en vente pour vingt-cinq sons ches Ken où ÎLs ont vécu. On trouvera peaî. 
digression, qui ne concerne en rien ma ^^^^^ Gran'-'er et Frères, Cadieux & '^^^ ^^"^^ ^^ r»man a trop îasraèriété i^ 
collègue, faite, je reviens au Premie? Jérôme, rue Notre -Dame,' Beauchemin là simplicité de l'histoîîï, eoiQîEe a m 
Péché de Madeleine qui avait, même ^ p[|„ rue St-Paul libraires. a la vérité. Si c'est tœ défaut f«or iin 

au temps dont je vous parle, germé, je roman,, c"e^ tjti laérîte fo»!; 013 liaie : 

suis sûre, dans la conscience de ma ANçoisï;. et c'est parce «lae FîiaagîmatMitt y est 

cori-e,spondante d'alors, et je lui dirai — — si parfaitement aii i^.rvfce de îaigêïilê 

que jamais faute ne fut plus accepta- ■ . - Biî^llMfJItltitU historiaae et de la besRtê Hiérate §a*il 

ble et ne laissera, après elle, de sou- instrtiira îeleefeïir et rélèvera, en Tî»- 

, , I r/t' /cVtSiïiw, dans son amneca àe février, ,- . £ i-^ f-, ,-, 

venir plus doux. ^ ' . ,, .... . .. ^ teressant. tr. t>. C. G. 

„ -^ , , ^, , , . , . , consacre a-ne pasîe à l'appréctatioa. «« très -, %-■ 

Le style de Madeleine est plein de ^g^^ gj- t,.ès !.«>» livre ae Mlle Ajîgers. Hws t^'^ -^âjwïf.V SaSat-Hyacii,ïfeit 

souplesse et de grâce ; elle sait aviver j^ repi-otlntsgus avec empreissetaent. ta r*.- - '\ ' ' ' ■ 

ses récits par le souci constant des vue ttomiiiicai ne, scmwînt: trop sobre d'éte- ■*: 

peintures délicates que son vooabu- ges pour nos rom ma canadiens, f-.it ici ntae M. Josepîï Pn^d'aoïnme fait vïfelteT 

laire varié, sa' féconde imagination, exception signalé* e« faveur ife notre a»^ àsowjettne fife le PaJais de Jiistke. 

,, ■ . 1 / . tinmie femme de lettres. «--îsQtg! de la Red-] f » Kamhiu »i4siî»nt- mu .5.ori*K»« =»*. 

sans cesse.reuouvellent abondamment. -^ , i^e awnwn, av»s«nt mn etrjîetjia s,mr 

C'est une entlunisia.ste, et cette passion --j^ 'OUBLIÉ, parLaure Couan,- k<îttel: «a lit; "'Forte cM^aïntiêe; * 

de l'âme, qu'au temps du pag-am.sme |j' Montréal, librairie Beauclwmii». dît à soupèse : 

on appelait t'inspiralion (/«'/«f', ell« la -'-««i,.»»*' Nous n'aimons guère à —Sent-ils sévère, ici tMtt 4e Hx^me 

met volontiers an .Sv'r\*ice des bouiii-s recommander tes ramaus mime l«s hein, papa î llsçQiaàatnwïat ia,ê»«,e îçs 

causes. Le Premier l'éckâ de Made- meillBurs, attend» que dunsi le ph\s pçjïtes? 

lelne a toutes les (lualités psychologi- grand nombre des leeteurs ils entre- —Me® fils, répMqiU® soîetMfëlk-piemî 

ques qiK- je viens dé reconnaître dans tieinicut la frivalité de î'ejsprit. La M- PrndhomHae. C'e«it sau^ dotiïe. 

sou auti'ur et Ijeuucoup d'autres en- meilleure excuse des rouuwciers catïio- à çauajis d'ut» esçalkr dérobé î H 
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f^ttl'fFk e«vaW!Sss«irs ; Vwd vostoniesVtaat qœ iioiis restions nous-mêmes, c'est- 

j .mie le Serai là* VO'BS n'jreî: nas plits : à-dîre ni anglais ni français, mais 
A^mmkjm vBmmtMtmt -â^t^ ^^^_^ . • --. g,^^ ^^ «ovons en tout et par- 

/^l»èwi*e«t^e,*tmatî»t«ae i,^^y^^,ef«tebepeeaa-.fenosan^-' tmtC^mdxemd'«è0rd,Cm^emto:.- 
X.A^., «î^-tîlt*erv^fete»]F^*a ^,^^ à ^,^^j,, „^„3 ^^^ d'^ord >»'«■.!•■ ' 
imm de fam. 4«s ti«el»te«m d« te i^e^^tence puis, la langue, «ltela«sç«e ^ .' ' ' ': '^^'''''' ^^^'^''^- 

-Tiue Xcsiie'-ISfflfBe, elte Vît, sispiîves sar ,, „ . ,, , ' -^ , j, "i '"""■■"* — 

■ , , ■»■ ' >'. r j feaîjçaiseitîneaespreniieresetdesplus r^B mei11etit«s lettres dn concours 

m^^mr *v.mt ^des pwamdes de ^^^^^^^ ,^^^^ ^^^^^,^^^^ ,,^^ ^^^ ^^^^ K^^^ ^ «prÎTJrqJ' ^î^méritéles prix. 
1ivi^.a'mage^««pet.r:g^rc^jd«Be ^^ ^^,^^^ Ma chère Bertl=e 

'diitame d w*ées et tiiue petite fiîfc V , *^ ■ - ^. J . ^ . ^ . 

„ ; V . - f .„ . ■ ,► . JOUIS la notre, oiiî, cette France tara Je viens te faire mes sotthaits, ou 

M., ,^1. » .tmj--. ■-„ j «Jtcelaa bien même la sympathique plutôt mon souhait, car ie n'en n'ài 

Fraij» affectiOB qu on lai porte, et si le roi qu'un seul ; mais il résume tous les 

— J^t'^g^îe disait iâ ilJls'tte, t« î»^*^»*, gui régnait aloK au paj-s de autres. C'est celui que tout le monde 
r',t^ÛiîlRj«c«^wiiomdevoiisaiîaeT, «ospàres, eût put prévoir ce que serait soupire de voir se réaliser, et aussi 

:— Bfâfflrww reprit son œmpagnoB, îeCasîada deux siècles plus tard, il celui, qui, malheureusement, se réa- 
|eneseraLsfas5«iT*rfeqHe.ee fût l'An- ^«'est pas probable qu'il eût cMé si lise le moins souvent. 
^kmm. vm ^m Papa «MS dLsaJt feoîeraent sa .conquête -eu des mains N'ai- je pas nommé le bonheur ? Le 
«ei'«|« amifedwîoalêtierecaîmais- étra»gèî«s. bonheur !" cette boule après laquelle 

smls miux AngWs de mous laisser en Cependant, ce n'est j^s easore à la nous courons quand elle roule, et que 
«.ix/msfîiiscnitîjOB mîtes après ^France que doit appartenir cet amour .nous poussons du pied quand elle 
:il0^l, -excînsîf, chaud et \-ibrant que vous s'arrête," pour la boime raison que 

^Tta éèmanideras à imsa pèné et ta sente déjà germer d:ans vœ cœurs et nous ne voulons pas trouver ce bien 

s-îenraiis ^â je B';ai pas rasan^ cendttt la qui ne demande qu'à se donner. Non, désiré là où il est vraiment. Eh bien ! 
paiitè. d'an air idêterEiïaé, dhers enfante, votre pays, celui dans pour etupêcher que le Ijonheur que je 

-: fel-iî !îien possjHï;, use dit la dame îeitjueî ¥Ous êtes nés, oii vous vivez te souh:aitè idéal , sans mélange, par- 
«jîû aie ra-SontâûJl ce fait, -qu'il se a-?ec les vôtres, c'est lui qui a droit à fait, ne se sauve au galop, emportant 
^ItïHMSwe é^ a%î&mtsà xjai oii n'a pas votre vive affection, à votre souverain avec lui, tout ce qu il a de joyeus en 
ewswre appris œ -fiae c'-est qns lajntérêt. La pitrie, voilà votre pre- toi. Je te donne le moyeu de le retenir. 
patîie et te -patriotisiBe ! -, mîère mère, et les devoirs qu'elle vous Si jamais Sainte-Catherine te pré- 

¥aœi fe #iraî-3e, ipetîts, âiSis, j'euss iEîfîose sont impérieux. Vous devrez, sente sa coiffe, accepte la joyeusement : 
ÏTiâd aM cœur ettatteadâ* ces paroles, quand elle vous le demandera, laisser c'est le bonheur qui t'ouvre les bras, 
etqtjoiiae l'aie déjà eu l'oocaéîmi de parents, amis, frères et sœurs pour c'est la liberté qu'aucune chaîne.même 
vïtas-fiarler 4e ces diasies,, je trouve courir tous ranger sous ses étendards d or, n entrave. 

«ime fcs lépétiîiœïs -sîir « SBÎet ne sont «4 combattre avec elle et pour elle. Ici Certes je ne voudrais pas sur tes 
î*-as de trap. grêae à Dîeit, nous n'en sommes- pas «eux jours te voir entourée de perro- 

Etjlwats.. wwus êÊes iteî idéfatisetirs rendu là, il y ahien d'autres manières tu«te, de chiens,^ de chats ; te voir 
fîitatedeœitîfe iwijfis, lES,pati3©t«s..de d'être ntîles'à son /pays à part Éelui ^gne, jalouse, méchante, rancunière, 
l'aVKOÎr: U iaitmiite qti& vûm mtMa. de mourir poiar îaî. 'rravaillez a être comme nous apparaît la vieille fille 
dès ssiaistenaal en qmi aïssiste le 4ei hommes et des femmes honora- '^^^ caricatures, mais bien, le sourire 
mA_ jmMe mk pai^t^i^iisme §iiï'®ii pro- ?>ks,voiIà un ide vos principaux d.evoirs ^"^ lèvres, prêtant une main seeou- 
lïSaaoe rf s©B!«at devant V013S, ,et quand voi^ l'aurez accompli, vous rabk aux malheureux, pansant les 

L" Atug-letenie a eeirtaisMiiiîiieiit droit à arar^z déjà fait beaucoup pour la pa- titessures des cœurs déchirés aux che- 
mMs^lgjnistiM^i^-fmxlnn^mAééoM-^isi-s. ' îHing &: la vie. N'est ce pas là un rôle 

sji-jui<. joijii.wn'^M.'Uf- s.™ îfouverawiient, Vous k feavez,îJeîits arais.le Canada sublime auquel la vieille fille est capa- 
lil»erté que nct-U*. n'aurwJis probable- es.t un des plus beaux et des plus ri- l>lr-' de se doimci toute entière ?... 
went jatnaii eue sous «ae aatredetni- cbss pays du monde et sa prospérité Qiifi Uieu te bénisse et exauce me,-. 
nalioM. inaÎFtliK- fautpa'j ouWier îJOîi confetaiitee'rtenvîéepar plus d'un pays ^'*"^ • _ ^^ 

plu» que wiju*= l'avoîj'; achetée cett« européen. Son intelligence, un peu ' fy^ -t', 

liberté, et, elle nous atoûté anst/ < ht.-r sacrifié*; au côté pratique et mercantile "■ ' '■ ' '■' 

j</U3 s\--oh mérité d'en jouir pleine- de la vie matérielle, cIîom; facile à Mon cher inconnu, 
«leM- En î'tootiîialvjai'.oe de oe& prî- cOKîprfjidredau'j un fjayh jeune comme Comme notre aimable et .savautc- 
vjlè^\--. îiyuia devou'- & no-- ni:-,itî<r,,, le notre, sou intcll)g»;nce, dts-je d-é- " lante Ninettt; " m'invite à faire une 
ffiûe l^jaut'î digut, ^mb btrrvîblé 3;î barra&sée de çç souci, commence à lettre, pii.ssablement ^l'and e,bt mon 
aplart^w-tueiit, unt l<?ya>-té pséte à pr^idrt un nouvel essor, et soyez sârs ejnbanas ; t;l .si ce n'était j)our me 
','i'k>\'.-- \f)i\[u îfintc u.-i:rpat;oii). qui, ^^îie notr<; tia<ion ««rs nu jour griitjd'j conformer à nu onlrc gracieux je u'o- 
«is B« îiifA, Il aursi psi6 iKMrée djuciiux et jjiui*!Sautt, à la yoaditjo» toiitefoJfc, fierais <jber ! 
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examen ; puis, je veux écrire à un 
idéal,... Kt, d'un idéal, je n'ai pas 
encore l'idée ! 

Vous dire de jolie.S Gliose.s ? vous 
exprimer de l'estime et de l'amitié?... 
Mais je ne vou.s connais pas ! 

Eussie7,-vou.s tous les défauts ou 
toutes les vertu.s des dieux, pour retl 



D'abord, je n'ai pas encore l'ijabi- tournant des yeux tout pleins d'une ce dôat je .safe très çomtente raâfâma 
tude d'ui e correspondance qui souffre langoureme recouiKii^ssance, ^^ 'im<t serait emmepîmgrmâe mm. mm- 

' ' Zksntt-A " ïaii s& é&nmr la peJag de tépfmé.ni am^ 

(Agée de 14 ans). ^„„,t:,.«„ . f 

A ma chère jjetite amie, est à t^os, mes enfaiife. à '^«is ausJ' 

Quelle heureuse occasion d'offrir ^e vùm y intéresser. jUk^ns petite 
des vœux à ce qu'on airae nous donne „^- „„.i„,. ,..;„„ - ^ . ' 1, 

cette aimable tante NJnette ! C'est f^.''». ««« «d ittsoBcian^etpImé'am- 
pourqiioi ses nièces .seront encore eœ- l^^'*»" • Montrez qoevous sa^ex apfcé- 
chérir je serai.s obligée de poursuivre pressée.s de lire le JofKNAL be Fkaît- ?«f **? efette qm sMt faitspur tms. 
l'étude de ma mythologie ; et je n'en ÇOISE où elle n'oublie jamais une page œstraire et développer ves jsanes in- 
su is encore qu'aux premières pages, pour elles. Et comme Je suis heti- teil:ige«ces. \^ousBe voasea tron^erej. 
- - .ir.K. .i S i , , , , . pas, plus tuai et vobs ferez plaisir à 

profiter de la sagesse d'émail, toi la plu.s discrète, et eonsé- . J'-' ift"= •"'=^ ^^*-^ newMx et ntèoes 
etlescouseilsde "tante Ninette " et quemment, la plus aimable de mes J^^squ a 1 2 stîs de ne pas temT compte 
je vous souhaiterai ce que tout jeune compagnes de jeux ? lime semble que ^e la qiiestio« de ^^ia dertiére fois : 
homme atteint facilement : beaucoup je ne t'oublierai Jamais ! qu'à ^ringt Powqwoi te Israélites ire^Ms ta 
^'4o-nVu,„» ,..o;c=^„„i ^N,,,.. -f^wl ati^fMimrf. niiniViiiVîidkpn,i-mf.c:or3n- veau d or, C'est tme erreur des ti,-|»- 

gîaphes car cette phrase ne vemî abso- 
lîiment rien dire. 




d'égoïsme assaisonné 
pointe d'arrogance !... 

LOLOTTE. 

(16 ans.) 



Cher aniij 



LIVRE 
REMPLI DE 
BON SENS 



d'une forte ans encore, quoiqu' en disent laes g ran 
des sœurs, tu seras ramie préférée. 

Je te souhaite donc une bonne an- 
née, d'être toujours sage et docile aux 
ordres de ta petite maman qui t'aime 
tant, chère belle poupée, et qui saura 
te confectionner de belles robes si tu hîi 
fais plaisir. 

Un gros bec. Aruîte. 



écrit par une femme qui a pas.'îé une par- 
tie de sa vie à étudier ces questions. Je 
suis po-sitive qvievous en serez .satisfaite. 

ECRIVEZ-MOI AUJOURD'HUI. 



LES JEUX D'ESPRIT 

Chaïadle ata-naaiite 
Poor m«î neveux exdasiveaieîif . 
Dans q-oeî mois les femuiiÉS parleait- 
(r3 ans.) elles le moins ? 

Ciiaraâe 
Queîs moutons mangent le plus, les 
bla.ncs ou les ïîoîrs ? 

Mlstolfe &m. Canada 

Pour mes jeiiiies sivatits. 

Quand les deux Canada, fmrent-îls 
réunis, soîis q^el goa-vernear et queîl^ 
furent les priBcipales dispositions de 



P. S. — Beaucoup d'autres lettres 

mériteraient bien aussi d'être publiées, 

mais coniuie cela pourrait nous entrai:- 

ner trop loin, je crois qu'il vaut mieux 

finir dès maintenant. J'espère que 

tous mes neveux et nièces ont reçu le 

■pas cterêiîë'>i^rSÇ8ft^PeMf3??àtunet1 prix d'encouragement, qiie je leur ai 

tes grands yeux veinés de vert firent adressé. J'ai déjà reç 11 quelques let- 

ma conquête immédiatement. très à ce sujet et Je suis bien, aise de \'Ade:é'MtAm: 

Cette sympathie subite était pour- voir qu'on a su, apprécier la valeur du 
tant alarmante; car j'ai lu quelque cadeau qui leur a été fait. 
part dans ma " Bibliothèque Rose" T. S. 

qu'il faut se méfier des yeux verts ; — — 

mais je nie le rappelai trop tard, déjà Pttttê tNJStt fH îfliffllHt 

je t'aimais ! Enfin, sans moi tu ii'au- , ,, .. .,.,,i„ , u;-,;^ jP,^, j. .i;!f-„-, 

t.i,-o^^„i 11 ^- • ... ^ ' Je t attends avec plaisir AtfJir-iï«r-/iMî ; 

rais probabiement jamais eu tes entrées •' . -f, 1 

dans le monde qui t'adule et si je tek viens, je te conseille de: venir me voar 

rappelle, ce n'est pas pour quêter ton un samedi, tu seras plus sûre de 

dévouement, mais pour empêcher de metrouver et merci à MignamMêie 

se développer en toi un bien vilain ^^^^ j'ai reçn là lettre hier, à 

défaut dont tu me semblés menacer. ,r ■ ,, ,j „,,„,. ^^^,i,^„,^ , „„>.„;+-, 
" T>^^«,.<. M , j i- ■ ,, , .. T jlfa««« /Aï iijrf pour ses bons aouiia,it&. 

iJearest,' tu te fais 'snob. Je „ , , ^ ..--,.■- - .. ,- ..,,». 

t'en prie, ne montre jamais de mépris O^e fais-tudonc mon petit ana ? toi si tj^to. Jeannette Mèthot,, Artliaîmsfca,, 

pour les gens qui t'entourent de leurs assidu à répondre aux questions que Lucien ÏX, St-Jêrôaie, Adriea L et 

soins et apprends à toujours être ai- iepose. A Uous. du courage et reprends Coriatie, Québec, Miguoimette, Moat- 

niable si tu veux être aimé Mais tes bonnes habitudes. rèal. M «wtice Baussî, Ottawa Ueo.r- 

j'oublieqne c'est aujourd' huile pre- ^miesse Ismre peut être sûre qtie §« f^^ Boi^ay,. ecmticfi<^.. Migm- 

mier de l'an, et que ie ne suis pas ici . 4, .,i,:„,; „„^ ^„„ i„,v^,i-.>;ti^ ni,'ai P^®"®- ^ . . tx^' 
' ■" - -^ jene tralimu passonin<x>guïîo.Qu el- q^iJ est d,e laèHîfôOirearïgîae,. Itam- 

le soit assurée d' une chose,, c'est qu'elle j^ç. ^x^ la feanne et pourquoi î^ 

me sera toujours cMre s.ous u'importe Mêf. La immxt parce qtt*eîle fat, 

quel nom. .A bientôt, almabië eoai- tirèÊ d'an© cdte d'Adam 

tesse. 



Potir les petits, jusqu'à 12 ans, 
Qti'euteadez-vons par proTÎnees ma- 
ritimes: ? 2Vo,in,Biez-les. 

S&tatWQ desjems C Esprit 
Chatade 
Je stîîs à Amteisdaim. et â Roiae,- 
maia on ïK lae trom-e bî à Letitdœs, 
3» à Paris. 
- A'#. La lettre M. 



pour te faire la morale, mais bien plu- 
tôt ],)our t'eiubra,sser eu te inettaut au 
cou ce niignou collier de cuir poin- 
tillé d'argent et c|ui sied bien a ton 
genre de bi-;uité. MaintenaiU:, ne 
Ctiase pas ta petite cervelle de cliicn 
.pour .savoir commeut me remercier. 
lu viendras simphjuieut, eomnie tu en 
fis l'iuibitudc, frotter ton petit museau 
toujours luiiiiidi,: ,siu- mes iruiins, en 



OhI èmm rip&mém : Jeauaétte. Mé- 
.,,,,.,., , . thot, Arthabaska, Corimiia,, Québec, 

La généralité de mes correspondants ^^.^^ ^^^ Trofe'Rivrière*„Lttcîe« D,,,. 

se négU,gent daiîslesré|»iisesà donner gt- Jérôme, Aï'da D;i,r«>^er, Acadifœie 

aux jeuxd'eapïîtou auxautr«js ehtjs&s SaiRte-Manc. 

plus sémti^®&. Ou -m'écrit beaucoup, T-^Mii ^^iNirTîf. 



:t'6S 



I,E " JOimNAL BS FRANÇOISE 




#l^c-|Ï0tiîi» 



-^' 



s«it,-l!'''«intTW »iprfcs-»w1i„ à l« rêe*!» 
ïïcsa 4te Mil» K,, w«e îmwBtîrfine.tïe 

où iBJ» «iïsifS* «Nas'tïiîBe <è» TÏlîe. «m* Moisse 
3a»iœiwcià»i k tase est *«i5eMïent ^mnà, *é!l- 

îBiùisws ôfe nftstcr cbias «Bes. ..,.'''' 

Bt (■*««(! :pnBn«Bi v»'*i. NiWàs en ^ajawaes 
là, I^jiBi* qiEteikjaes aîtwéss, à IJjSsatrÉai. te 
!^!t&i «les trâeïtes «'ctoes pse^mà û'éàwnae^ 
■fimpiifftium^ |*»s)ijia*aïis jeiwies Mies, qm, 

.m'es ffluèîes^ i»e swigeatt*-, :|sÎ!tts qa'è,îa «àe, sa 

" Je «iaa|!î««!e qaa |e •mu laîs très vàeîîïe, njais 

" Jt iSéjâ-aT* iqine Sa JeBBcsse loe s1«!b Ta|>porte 

yiaa, pwtt -gîBn:», à Ta fraàcteur de sosii ieiat, 

â î"««a«t ae'seslawraix yeux. Eâ. juàs, 'Ce dis- 

pejsâieaa: fitîîîraîî sïi'®t.|*tna!- épearerà jamais 

Tsm iaasjae garçein qaeScemciïie qai, Tiwaîant s'y 

■amsaser, ■■ctwBBse <ftE chante dans ia- Se^ie 

i JF*wsfijB&f» Téiéchît. qae ioas sts éisîoliajïiettt» 

■■ ^Bie sBïffirïSBî jast&s h lî»3»îI3e,r madetaoîsette 

':' mmssâ Meaa -qa'eîJie 3'"étalt '' cheE «on père." 

Cs gas i'"«ai -3Û «miaïMÎ-u de remanjues de ce 

■ ., gensne ? eit qa"*»!! Cist .sisaïC malheareasT qn'cm 

m'y -psiêle pas pÎBs â'atitecttoaj i 
I : 'Maâs teniit Ta eai iBugmentiant ei les oblâga- 

- 'tààns :âcifâeittaest ôe jïîiBs ea plas Soarâes 
;twwilîs ■.qtiE' J'arg-ent se rfiarifie âataustage. Ht 
a «gaeiqBaie's amufes, nwas a'ayikjr s que les 

' -SSm/ves -{teiilsUies : -a.njc^tt^â''ill3i, ce scœt, 

;:-•': ïto. 'Pas, ^ss'swîBiJBrïîplioBs jgiui saitgis^iit de 

^-. àcBi» «Ailé», de» associaSâc»» no-aireîies, âes 

■ ftâuftis -ie SSfe»,. ■iriCB.j» 'Bsême des abosctaeaseïit* 

amx. JowrawniQc fÉasiains,, gîte saâs-Je éjjc&ne, 

faiwt .magmeiïte ! Es|iié3«tn* ga'«iMC''brietoia tcsi- 

- ^mes. Iîie*« -cootiOJBera de îaeBMxer îe v«at. 

* 

- .DéîikÎEiiiSâeaïrfîtâosffi îUBsâcsîeàla saîle W^atts^ 
'' HBSissdti, ît 27 jsarîtr, à laq-aeîle «teas étîssis 

ÎBtilé* far Mj îe jweiessear Letetsâaî, psair 
■ «fflî<K»d*e .«.oij élêwe, MJÎe Gîîberte Prévost. 
.., i« pmae lEttsiesEDW: s-j&aé .airec' utae Jîtaes- 



!Îemr«!«x à la |e««ie piaMiste, en tn^m* temps 
<|tt*rll a accndîlSavee mosj inoÏMili d'êjïlbïiil- 
smstsue, Mlle Iflfli.wcbfe Hébert» dont la voix 
««nupie.bîen timbrée, Tmiwiewt JoMe, ivbiis a 
«lêtAlUé «vec bemncoup de senlîaifcHt des 
rJMfjiiuctfts fTanoaJses. Je sais que je ne tsuis 
pas Ift iieïile, * âêsàrer de ré-entewlte encore 
saispent Mlle Hébert, Jaq«eîte ajoalerai je 
est îà fiSle cle ftfttre sympathique acitlj*- 
i«nr lîébert 

IPéHdbttwMs à MîJe Prévost noa-sseulfetneiit 
îSOiir sosi tueiiH iateiit, twass pour aToir choisi 
fXMjr le dé\»e1opf>er et le d5t%er, un profes- 
sse»* aa«si etJt*«d« que M. Letondàl. _ 



tant, an Mfonmiient Natiottàl, dittinitche der. 
nier. .-VociieiJ syinfv<ithiq«e et cntliouaîaste 
du ptihlic, qui, n saisi, saus peine, la valeur 
artistique et l'originalité peu coniiMune de 
eetle production mnsiealfc 

Qh ! tes Canadiens tjttaîjd ils le veulent et 
qu'ils travaiUent! 

La Bibliothèque ftu square V%er ! Autre 
stjjët de disciissitju, autre occasion d'en 
retarder la coiistruclioii. Hâtez-vous, pour- 
ta«i , messieurs les conseillers njunicipaus ; 
si vous n'avea pas sowci des dictiontiaire^, 
nous avouons liumMenient, !iO«s que nous 
en avons le plus grand besoin. Ofîrez-uous 
l'avantage rie œrriger nos solécismes " en 
parlant," nous vous baillerons celui de vous 
indiquer vos solécismes " en conduite;." 



-Mademoiselle \'acaresoo in 'écrit de Buca- 
rest : 

'• Je TOHS.&ris aujourd'hui - te 7 jamid&r 
^wr v&us, et jpoitr noas le 25 décettibre — 
notrfe jour d* î5oëL Vous savez qu'il vient 
13 jours après le vdtre et l«âne à sa suite 
sae fjsate de coûtâmes 'Connues de notre seul 
psys. -Ainsi, toute cette nait, des diceurs 
d'eafants out parcouru la ville pour annon- 
cer à lous la bonne uouvelîe, et nialgré le 
frcâé, SOT leur pas,5.&ge-, toutes les fenêtres 
s''0UV;ipent : oranges, gâteaux, boubous et 
gros sous pîenTent sur eux Puis, tiue grande 
étoile de pajMer trarasparent, tout illuminée, 
ssî-a prtSMBenée ■chaq'.ie soir jusqu'au 15 jan^ 
TÎer, et ceux qsïi la portent Êjrurent les 
bergers et les lasges en partance pour aller 
adorer Jésus. D'autres cortèges, bizarrement 
coistnuîés, -SUïvToat, au son des cymbales et 
des fllitss, la fuite en Egypte, les persécu- ^j-Jne se sative au galop, emportant 
tioas d'Hérode. Tout cela qui vient du pays jtc lui, totit ce qu il a de joj'eus en 
de Carm.ea Sylva,, de la patrie d'Hélène Vae- .-jg ^^ doiiDB le moyeu de le retemr. 



* * 
Le concert de charité, organisé par Mlle 
Maria Tarte, à la salle Kam, le 21 février 
prochain, a reçu le patronage distingué de 
I^ady Shanghuessy, Mesdames J. 1. Tarie, 
H. C. Saint-Pieri-e et Andrew Allan. 

FrançotsE. 

ys ne voulons pas trouver ce bien 
are là où il est vraiment. Eh bien ! 
ir empêcher que le bonheur que je 
souhaite idéal, sans mélange, par- 



care&eo intéressera pent être les lectrices dn 
JOURKAI, UE Fkastçoise " 

«■ * 

MadeîBJsiselle M©îa Staint-Jean a le g-rand 
mérite d'organisser uue sairée littéraire pour 
la semaine prochaine . Il oie semble twut à fait 
inutile de la jnecoianjander au public, tant la 
sytnpatfaie «^ la popularisé de Mlle Saint- 
Jean sont plus que suffisantes pour lui attirer 
une foule de spectateurs. Ce qu'il faut d'é- 
,nej-gîe, de travail et de peines poisr eutre- 
preudre des représentations de ce genre, 
jamaAs on ne le pourra comprendre, â 
Diaias de s'y être essayé. Et quand Je 
vois Mlle Saint- Jean, si jeuue encore, si 



ii jaiîiais Sainte-Gatkerine te pré- ■? 
j^:«a coiffe, accepte la joyeiiSement-- — ./ 

Pour enhvei- les tahes sur les livres. 

Pour enlever les taches de g-rais!>e ou d'huile 
sur le,ç livres, les gravures, etc., ou applique 
sur la tache une feuille de gros papier 
brouillard qu'on chauffe â l'aide de quelques 
petits charbons plac6.i dans une cuiller d'ar- 
gent, en ayant soin de changer le papier 
brouillard à mesure qu'il se salit ; puis ou 
enduit, au moyen d'un pinceau, le.s deux 
côtés du papier, pendant qu'il est encore 
chaud, d'une légère conche d'essence de 
térébeathiae presque bouillante. Ou rend 
|saBt«5?iaBScksTO9ff<»SMK(a»gimBdsii!aîtt?^, IrÊie ét^pea te «e» années ensuite au papier sa blancheur es imbibaut 



ràoaat *îie a '^m^miM: îéss difficuîîés teelmi- dernières, anx lutte? de la vie, se livrer, avec 

. «l^s&^mm.-s:sgivwtvg!^A^.x^-^stMii^^m.\z\snt tant d 'attiras multiples soucis, au iJibeur de 

•sà^SBOwauc «t t&mm^ps&ês. ^eujs utje fil'ette cette wàs» eu »cêae, je ne lut dis pas tout le 

^ qaJMWî -8B1S ,â jpetioe- La tasnscfeacs artî» liâeà que Je peisse d''ene et radiMiration 

J5i«I«««*«!C lagaeîi'e «île a «a nsietlire eu œUrf qM'elie ai'Jaspsre, tnais, je crie â aaes coaei- 

%» «eîSMaiBkœ» -aî*\ejMi«» d« cfeaqu* auteur, toy«!i« et ©MndtoyeiUJ-eiS : ''Aidex de votre 

ae»M.ig«»ât««ii!6î-,«âr gB!eiM«a^rig(é. préseuce et d« votjre -couooujre aue œuv.rè 



«eîi««id»iit, qtss'l'iffla dsïjMiâtâ é«s leuîK* filles 
•âe ««et %r, J* mui^ae 4» Cii®|MB à iiifeer- 



C-oasMue «Krlle-là, et alle^^ eu grand noiuî^rê, 
au MoEume-Ut National, le 10 février 4a 
soir." 
Liady JUaUrkr a prcwufc d'y êtete p-éseal». 

Ctia»E3«Bt l^mmfm.i^m jamsaîss r^aâte — L«prc^ramiB.e, ût'»î5lears,«stebariBMwit et 
«S #'•« îi««r«ttK i^m-'^imm te ^^â»mi% pia*— - bjeu cHuAnk Ou jc^uera L'Esineetie de Pitil- 
^ism^gmiê.^^sâisMK.'^VifX^e^eM^^sish'am, iiemu et £fii- Rmnanes^ues de E.©sto.mfJ. 
Is ..■|pi»f»M«} iaâiaflte ïqn^ie, asettaÊt dsius *Am- Celte ,d«irB.iêjre piè«e est Jwujée, pO-tW la pr«- 
esme de ,*«» es«ipeôJiPM «4 artiisîs «irf>iS*iie fflîièi^ '•-- - ■;;'.■■.; 

''^' «pî fisBrlaît «Bât f«a»3DSfB «îs*ées paar le *** 

.iM)j;«î«4a|âaiiw>"? Sîfêcèe mimimm, <^Sij»l«t, aw;c écbo« re- 



d'alcool rectifié la place qui était tachée. 

Les taches d'encre sur les livres, ou l'écti- 
ture nîise sur les njarges, peuvent s'enlever 
au moyen d'tiiie solution d'acide oxalique, 
d'acide tartrique, qui n'altèrent pae lea 
«paraetèree d'impr jnierie, 

.- — - ,- ' » m» ' — ' -'1 ' ■ - -■«- ■-■-:",-:.'-■■■,".-■ 

Dans le monde où l'on se débitie. 

— Je trouve que Z... manque abso- 
luraetit d'originalité; il est incapable 
d'une opittion personnelle, ses idées 
sont celles de tout le monde... 

-—Et il 4it partotit que tu n'as aucun 
talent ! 



JEAN DBSHAYES. Ofaphologae 

ï3 r«e KrcMtre-DaïKe, Htxshelaga, 



msMmmi"tm\iiQm 



-laUREnLl 




Remèily 8iii' tl vliicarto pour enlever 
promptement et Bans iloulenvlfie 

Cora, Verrues etDurUlons 

Knergiqne, Innffctiai/.ct (îîirantl. 

KM VKN'TK PAIlTfjIlT 

Envoyé par in pMW ^SC Je flacOH. 

A..).LAURF,NCR.-Pharniaciçii, Montréal, 



PLUSoECORS^iotPIEETS l 



-r— — 



UNE 

FEMME 

SAGE 




devrait étudier t*:)nt ce qui a rapport, aux 
maladies particulières à sdîî sexe afïii 
de pouvoir U'.s prévenir et les j^ucrir an 
besoin. Ou trouvera des informations 
très impoTtantes dans mou livre que je 
serai heureuse d'envoyer GRATUITEMENT 
à toute femme 9111. m'enverra sou nom 
et sou adresse. C'est un 

LIVRE 
REMPLI DE 
BON SENS 

écrit par une femme qui a passéune par- 
tie de sa vie à étudier ces questions. Je 
suis positive que vou.s en serez satisfaite, 

ECR!VEZ-M01 AUJOURD'HUI. 

Mad, JuHa C, RICHARD, Boite 996, Montréal 



Ç^0£_E!<^>TlON_D^ 




PHOTOGPPHCS 

J^OJKTRRAU P.Q. 

rii.$PHOUt: BEU E. «283 
TEI,, DES MARCHANDS 843 



JOSBPH NOLIN 



Chirwrg'le Eî-0en tiste 



?Mm 



RIVET 






iSIa KUE; SAWI:'-f»E?IIi 



niomm et Bijoux 

Ncjttç àssoïtîttiesï «le noûveaîl- 
t& pour le priatemi» e&t main- 
teaaiit complet. Une visite â * 
notre Bxposîticatvousseraayaa- ; 
tagense. ,.....,. 

N. BEAUDRV & FrLS 

Bjoatiers OptîcieBS 

. 270 Eue St-Laureîit, Montréal 

B»sayez le Polissea r C 4 M O O P-^ur argii-n tsrie 
-^ÊF" Dcmandîi! un êdiantillon. 

TÈi,. Bell, Mai» jj-o«. 



HAZELTON 

r«EW-yoBH 

^*&??i«^^ J40 Bill m-mum 

Aceonfla et tépatatlms» «lés-cctéa p<3.r aï, îï:î^et 
r* L. EST 23ilîl 



Coaltar 



Saponine 

DESINFECTANT 
CICATRISANT 

Admis dans (es hôpitaux 
dd Paris 

TRES EFFICACE GONTRE LES 

PbMES, 1 

CAjMeERS, 

AJMSINES, I 

SUffURATIONS,j 

Sas qualités assamissautes et tôniqn-es 
le reniieut inecmparafete pour. . 

L'Hygiène de 

? la Toilette 




Pourquoi Boire 
de J'Eau Impure 

Qiiiaiîti on peat se' pasctasT 
- - tHa Ï^II/TRBî garaoti pmi- 
fierFeaiipoaî SOc. 

FILTRES éc tous geM§^ai_ * 
as 3.5c à ^40.00. 

L. J. ?^ Surveyer 

6 ROS ST-LAUBENT 

C.0, Beaitcheinin & Fils 

35^ RIE ST.PUL aOMlÊAi 

mis , es 

*(- février i** UJi^; btchire aJS 

'V!to>-s as ■ftt^i «iOWvKi xwsaaa bên,*^» ça 11?» 

iiV W(?i.iJivït>.j auteur 'f't Qit& S géoi •ntàwxma 

la Olrte Wt.Jin(as,t, irai la J <fl*S 

tijT-vut> \ »»!>!»>!»£ par Maree» ï*e«Mt itoI 

I ia , ^ ft^ 

tij, 1 MiO N 0" K". 1 oœsuiiiaj'gai.l eï 'iifeSBWîws*' 

Lotions, lava.?* des «osarî^saiBs. aouta de p|"i"\*Hi«ï^u2i*w». se\ eowif E si 9oX«iS 
la boBclie qu'il purifie, des ete'çeux ijtt rt ' '•'*^ ™ " -, .^, „,, «» . *^ 

debiirrassie des peiiicHles, etc. 1 wj m j "V* 

l^niemeur autkeptiqae po«r Vwmtae» / i„,|^^, \\^*t^, ^'*^"^^" '•"*»^ s^tS-»^ 
(les délits, ttegeaçives«stdesûiHqwases Lhs i»kknv»m «s î>«>aws pat s«i«î« »,*>*• 1 \-^ 

„ ., ^, _.■.., lî^^jxras rasffl*a !i>aif W«>t«esBi*au,io,t i ^«-i- * 

1 Cas »f CvJNav.ss.'iTK î(a,1! CtAUft^» 1 »^^ ■* 

SE MBFIER DES CONTREFAÇONS ^^v*^\;n^«Tr.4^a5t;i"-^'^^'"'""-^ 



lililSis- iVii-'foli- . S'îS».- :: ; 










i^'Jft:' 



[fie ■" 

Pmtêrc 

%. Mmm, n rtic êvumî Batelière, Parîs 




VKl.OlJ'rtîR 

Ift l»c?«Tï it» vîsn- 
fe-e tt 'dt'3 main» 



ImtfjsiioTiH, 







Pouf les Cheveux 

t's'l une meîvcilk', GSsavPK.Ie, pour 
ibs dîe\'eT1x taibtes et !>ris, il leur 
redosisîc Itiii* coiilaur tl lefe fait 
froltie. Ouérit'les Pellicules et 
fîOÈirie ftiix <>Hévei,ix là force et le 
laalre de la jfciuiease, 

ArpJJCATlON CJKATm'rR aux 
Saloiis de Tûilette .-ie "LïV PRKS- 
8K," Cliambrc '.4. '; ' 




;enao(l,KingxPatterson 

S et LITERIE 

652 RUE ORÀIG 




(T»]ei:e& 331-e: 1X1* Y) 



Prix spéciaux durant le mois de Février. 

Enîfflagasiïiaa;e gratis jusqu'au 1er Mai. ../ 




Générai Du Barail 



o 

ô 



]\îîni.strc de la 

Guerre, BVance. 



ha tâénéTaî iJ» BaraU éi'iit : ' •- 

''''■Xe VIîî MAKIANI produit de b&»s effets si si?rp«iia.nts 
<qa»Jl.«£«t à. espérer tjiteVarméfc fêta u.s«jïe de ce puissant técoufoi- 



ta»t," 



HMM 






Le Tcnique Français fcléaf peur le Ccrps, les nerfs et 

i0 Cerveau. 

Etes-votis faihk, épuisiï ou fat-igtsé ? P«Ufcz <j,i:i Vi» MarianJ, il 

You^ fera <ln hkn, f arléz â vos umis malades an Vin 

Mariaal,.— l/'#Ii¥«' '^îe 3a vie. 

mj.x rtim-i-ii't-. ïi t«t K.WX. iuMifié J:fmii.e les tl<'fn(^*ti)oii«j jimiitlts et jjliysi- 

Chez î0m les plîa/waeJens. Refosez les substituts. 



